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Les lecons dont on va lire le resume, ont ete professees en 
1916-1917 a I'Universite Columbia. J'espere qu'elles ne 
seront pas sans interet pour les maitres charges de faire con- 
naitre la litterature et la civilisation de la France, et qu'ils y 
pourront trouver de quoi orienter leurs etudes ou exciter leur 
reflexion personnelle. 

Le President Nicholas Murray Butler 1'a pense, lorsqu'il a 
forme le dessein de faire editer ces notes par l'imprimerie de 
I'Universite; c'est un tres grand honneur auquel je suis tres 
sensible. Je prie le President Butler de trouver ici {'expres- 
sion de ma profonde reconnaissance. 

G. Lanson. 
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PREFATORY NOTE 

Teachers and advanced students of French literature and 
civilization will without a doubt cordially welcome the publi- 
cation by the Columbia University Press, in revised and per- 
manent form, of this outline of Professor Lanson's brilliant 
course of lectures delivered at Columbia University as Professor 
of French Literature during the academic year 1916-17. 

Owing to the diversity and minuteness of the bibliographical 
facts recorded, it has been necessary to bestow an unusual 
amount of painstaking care on the preparation of the material 
for the press. It is accordingly a pleasure to mention with 
appreciation, as having contributed in this manner to the typo- 
graphical accuracy of the work: Professor John L. Gerig, 
executive officer of the Department of Romance Languages at 
Columbia; Professor Earle B. Babcock, head of the Depart- 
ment of Romance Languages at New York University; and 
Dr. Geoffroy Atkinson, assistant to Professor Lanson during 
a part of the latter's residence at Columbia, to all of whom 
especial thanks are due. 



Henry Alfred Todd. 



Columbia University, 
March 1920. 
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PREMIERE LECON 

INTRODUCTION. DEFINITION DU TRAGIQUE. 

(Les numtros entre parentheses k c6t£ des noms d'auteurs renvoient au 
Manuel Bjbtiogrophique de G. Lanson.) 

I. Pourquoi l'on a choisi la tragedie FRANCHISE COMME 
SUJET DE CE COURS. 

(a) Richesse du genre en chefs-d'oeuvre. 

(b) Son importance sociale. 

(c) Difficulties qu'il presente aux Strangers. 

II. But du cours. 

(a) Repr^senter revolution du genre. 

(b) Faire apparaJtre le rapport des ceuvres tragiques a la 

vie. 

(c) Faire sortir les valeurs esthetiques. (Comment, par 

le sens historique, on peut ressaisir la grace ou la 
beaute de certaines ceuvres dont le temps a evapore 
le parfum.) 

III. ESQUISSE DE LA LITTERATURE DU SUJET. 

En France, avant l88o, etudes de gout plut6t que recherches 
d'erudition. On s'en tient en general aux travaux du xviii" 
siecle. 

(Beauchampa (62); lea Frerea Parfaict (63); La Biblio- 
theque du due de La Vallifire (66), et mSme le tres 
inexact Chevalier de Mouhy. 

Pourtant quelques travaux partkuliera tres importants: 
1' edition de Corneille de Marty-Laveaux (4917); Despois 
(5249), etc.] 

Travail de la science etrangere, et particulierement de la 
science allemande: Apport de materiaux; critique de la chro- 
nologic et des jugements traditionnela; recherche des sources. 
[Esquisse du d eve lop peine nt de la tragfidie, d'Ebert 
(2767). 

Le Suisse Breitinger, sur les unites (4885). 
SurMairet.Rotrou.Theophile: Dannheisser (4776-4777); 
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Stiefel (4B29 et 4833); Steffens (4832) ; Schirmacher (3610). 
Sur lea origines du th63trc de la Renaissance: Cloctta 
(2809).] 

Reveil de l'erudition et des methodes critiques en France, 
dans ce domaine: 1889, par Eug. Rigal. 

[These sur Alexandre Hardy (2996). Esquisse d'une his- 
toire des theatres de Paris de 1568 a 1600. Le Theatre 
Francais avant la p6riode classique (2773). 1 

Le centre des etudes sur le theatre classique est ramene en 
France. 

Activite de recherches et abondarice de resultats. 

[These dej. Marsan sur la Pastorale dramatique (2965); 
de N. M. Bemardio, sur Tristan L'Hermite (4856), etc.] 

Contribution de 1' erudition des Etats-Unis, 

[Theses de Columbia: Spingarn (602); Dorothy Canfield 
(4971); etc. 

Travaux de H. Carrington Lancaster, sur la tragi-co- 
medie, sur P. du Ryer (2940 et 4844 S.).] 

Ouvrages de synthase et d' exposition generate. 

[Creizenach (en allemand) (2768). 

Lintilhac(en coursde publication. Ontparu: LeMoyen 
Age et la Renaissance, 2770). 

Brunetiere, Lea Epoques du Theatre francais (4931)- 

Les chapitres de i'Histoire de la literature fratifaise 
publiee sous la direction de Petit de Julleville {333). 

L'Essai de G. Bapst sur I'hiatoire du theatre en France, 
pour le materiel de la scene (2769). Ci. Manuel Biblio- 
graphique, I* P., ch. 16; 2° P., ch. 9, et 17; 3 P., ch. 5 et 
6; 4 e P., sec. I, ch. 7; sec. 2, ch. 15-17.] 

IV. Qv' EST-CE QUE LE TRAGIQUE? 

On ne peut se contenter de le definir par ce qui est commun 
a toutes les tragedies. II y a du tragique sans la forme de la 
tragedie et des tragedies sans tragique. 

Quelle emotion specifique la forme de la tragedie etait-elle 
destinee a exprimer chez les Grecs qui font invent6e? 

Le tragique, chez les Grecs, etait le spectacle et l'emotion 
(crainte ou pitie) de la misere humaine; mais de la misere 
creee par les conditions essentielles de la vie, par la mysterieuse 
violence de la destinee, par le jeu souvent ironique d'une force, 
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incomprehensible, divine, qui confond I'homme et l'ecrase. 
L 'emotion tragique est, par essence, poetique, lyrique, re- 
ligieuse (mystique, metaphysique). 

Distinction de tragique, du pathStique et du dramatique: 
A l'aide de l'exemple de la statue de Mitys dans la PoHique 
d'Aristote. Un homme est ecrase par la chute d'une statue: 
C'est pathiUque. II lutte un moment contre la masse qui 
l'ecrase; il y aquelquessecondesd'espoiret de crainte alternes: 
C'est dramatique. La statue est celle de Mitys; lavictimeest 
le meurtrier de Mitys. Si Ton admet que ce n'est pas par 
hasard, c'est tragique. 

[Ainsi le pathitique naft de la souffrance et de la plainte ; 
\e dramatique rhsaXtt da coa&it, de I'incertitude, de I'attente 
anxieuae : le tragique est la manifestation, dans un cas doulou- 
reux, des limit es de la condition humaine et de la force invisi- 
ble qui 1'etreint. 

II y a du pathetique sans tragique, du dramatique sana 
tragique. Le tragique, toujours pathetique, n'est pas neces- 
sairement dramatique, il l'est en proportion de I'incertitude 
et de la lutte qu'il contient.] 

Par cette notion du tragique nous pourrons 

(a) discerner dans quelle mesure la tragedie francaise est 

tragique, et comment elle a supplee au tragique; 

(b) decouvrir du tragique avant et apres la tragedie, dans 

les ceuvres dramatiques du moyen age ou du xix" 
siecle. 
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DEUXIEME LEgON 
LA TRAGEDIE ET LE TBAGIQUE AU MOYEN AGE 

I. SlIRVIVANCE D'UNE NOTION DE LA TRAGEDIE ANTIQUE A 
TRAVERS LE MOYEN AGE. 

Elle est issue principalement de trois passages de Diomede, 
Donat, et Boece, que tous !es compilateurs, faiseurs de gloses, 
de sommes et de vocabulaires ont commentes, copies, delayes 
pendant des siecles. 

[A consulter: Cloetta, t. i, p. 17, 29 et 30 (2809) ; Histoire 
lHUraire de la France, t. xxii, notices aur Vital de Bloia et 
Guillaume de Blois.] 

Quatre caracteres de la tragedie: Historique — Royale — 
Sanglante — Elevee de style. (Les deux derniers importent 
surtout.) 

On oublie la nature de la representation dramatique, le jeu 
scenique. On appelle tragidie ou comidie toute narration 
melee de dialogues. 

[Dante. F. Le Ver (cite par F. Didot, Orlhograpkie fran- 
faise, p. 103).] 

Les Eglogues de Virgile sont recues pour poemes dramatiques. 
Rarete des essais tragiques en vers latins dans la France du 

moyen age. 

[Guillaume de Blois, et quelques autres (Cloetta, t. i, pp. 
120-127). 

Feu d' intelligence du tragique et du dramatique dans ces 
essais: Contes epiques ou anecdotes sanglantes.] 

II. Le tragique dans le theatre POPULAmE. 
Caractere essentiellement tragique du drame chretien : chute 

et redemption de 1'homme; mystere de la grace; action de 
la providence elevant et renversant l'infidele, eprouvant et 
recompensant le fidele. 

[Aconsulter: Petit de Julleville; Lintilhac. Textea pu- 
blies des mysteres, miracles et moralites.] 
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Scenes tragiques du theatre sacre. 

[Representation d'Adam. 

Le drame de !' Epoux on des Vierges sages et des Vierges 
folks. 

Le debat de Misiricorde et Justice dans le Mystire du 
Viel Testament. 

Le debat de la Vierge et du Christ dans les Passions de 
Greban et de Jean Michel. 

La revelation de la miaere humaine a Josaphat dans le 
Mystire du Roi Advenir.\ 

Pourquoi !e caractere tragique du theatre sacre" n'apparatt-il 
que dans des scenes rares et clairsemees, et souvent dans des 
indications seches et rapides? — 

(a) Influence de l'auditoire populaire qui demande et qui 

oblige a developper: 
(i) l'emotion brutale des souffrances physiques; 

(2) la variete des aventures; 

(3) les types burlesques, les dialogues facetieux et les epi- 

sodes comiques; 

(4) les scenes realistes oil il retrouve sa vie. 

■ La haute spiritualite, le sens profond, la poesie et le tra- 
gique des sujets sont etouffes. 

(b) Mais, en outre, inconvenient litteraire de la foi naive 

et absolue. 

La Parole de Dieu, l'Eglise son interprete, rendent la vie 
claire, n'y laissent ni obscurite ni poesie, du moins pour notre 
peuple d'esprit net et pratique. Les mysteres de la foi n'em- 
barrassent que les penseurs. La religion de la foule est lim- 
pide, sans doute et sans inquietude, comme sans profondeur. 

Le surnaturel est attendu; le miracle va de soi. 

On etale les effets multiples, singuliers, amusants ou emou- 
vants de Taction divine, plus qu'on ne fait reflexion sur le 
mystere des jugements divins. 

Comme Dieu triomphe toujours, le drame finit toujours 
bien. Mime les martyrs sont heureux, puisque la mort les 
introduit a la vie etemelle. Le denouement tragique n'a plus 
lieu, ni le frisson tragique. 

Les pieces tournent ou au deploiement d'accidents emou- 
vants, ou a la demonstration des verites morales. Evanouisse- 
ment de la poesie en meme temps que du tragique. 
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C'est ce qui permit aux moralites pathetiques et morales de 
faire concurrence aux mysteres. 

* [Miracle d'Amis et Amiles. 

Miracle de I'Abbesse grosse — de Guibour qui fit et rangier 
son gendre; etc. 

La premiere des moralites: le mystere de GrisSlidis. 
Image de la bonne femme, fidele, humble, devouec, et 
qu'aucun mauvaia traitement ne rebute.] 

L' ancien theitre allait, par 1'evolution des mysteres et le 
succes des moralites, vers un drame attendrissant et edifiant, 
prosaique et pratique d 'inspiration, aussi peu lyrique et aussi 
peu tragique que la comedie de La Chaussee et la comedie 
d'Augier. 
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TROISIEME LEgON 
LA NAISSANCE DE LA TRAGEDIE FRANCHISE 

La Cliopdtre de Jodelle fonde la tragedie et le theatre mo- 
derne en France. 

C'est un commencement, mais le terme aussi d'une serie 
d'efforts. 

JOuvrages indiques dans le Manuel bibliogmphique sous 

Us DOS. 2800-2829.] 

Six etapes portent de la vague et inutile notion du moyen 
age a la restauration de 1'art antique. 

[G. Lanson, L'idfe de la TragHie en France avant Jodelle, 
Revue d'Histoire Litteraire, 1904.] 

I. Premi&re' Etape. Le nom de tragedie {xiv" siecle, 
Oresme) . 

La notion medievale s'amrme et s'enrichit, moins par Aris- 
tote — qui n'aura en France jusqu'a la fin du xvi" siecle que 
peu d'action — que par les editions et commentaires de textes 
antiques, qui contiennent souvent un veritable cours d'art 
theatral, de tragedie et de cornedie. 

[L 'influence et l'autorite d'Aristote 6tablies en France 

par Scalier, IS6l,et par Castelvetro, 1570(2847 et 2848); 

puis par la critique italienne de la fin du xvi* siecle et du 

debut du xvii e (autour du Pastor fido), et par Heinsius, 

161 1 (4891)1 

Donat et Diomede sans cesse reimprimes sont confrontes 

avec Horace, Vitruve, Terence, Seneque; apport de chacun de 

ces auteurs. 

[Editions de Tirence (Josse Bade, 1504, Rouen; Robert 
Estienne, 1529, Paris; Jean de Roigny, Paris, 1552; Lyon, 
1559; Paris, 1602); deSineque (Josse Bade, 1514); A'Horace 
(Josse Bade, 1629; Robert Estienne, 1533); d'Euripide 
(Gaspar Stiblinus et Micyllus, Bale, 1562), etc.] 

II. Deuxieme Etape. On retrouve la notion de la repri- 
sentation: II n'y a de poesie dramatique veritable et com- 
plete que sur le theatre, par le decor et les acteurs. 

7 
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Representations de pieces antiques a Rome et en Italie, en 
Flandres, en Allemagne, en Angleterre. 

[Pomponius Lartus et ses eleves a Rome, vers 1470, 
.Hippolyte de Seneque, chez le Cardinal Raphael Riario.] 

III. Troisi&me Etape. La revelation de l'art grec. Difficul- 
tes de la langue et des textes. Seulea agissent les tragedies 
traduites: 8 011 10 avant 1554. 

[Traductions latines, 

Hicube, Iphiginie, par Erasme, 1506, etc. 
Traductions italiennes. 

Antigone, par Alamanni, 1533 (dMicace du volume a 
Franjois I). 

Hicube, par Bandello (dedicace & Marguerite de Na- 

Traductions francaises. 

Electre, de Sophocle, par Lazare de Baif, 1537. 
Hicube, par Bouchetel, 1545. 
Iphiginie, par Sibilet, 1549.] 

L'impression que la tragedie represente l'instabilite de la 
grandeur et de la felicite humaines, qu'elle veut des spectacles 
cruels et pitoyables, se confirme. 

IV. Quatri&me Etape. On ecrit et represente des pieces 
originales en latin. 

Des le xiv e siecle, tragedies de Muzzato, Loschi, Corraro, 
en Italie. 

A la fin du xv 8 siecle reprtsentationsAFerrareet a Rome 
de pieces de Landivio, de C. Verardi, de C. et M. Verardi.j 

Les premieres tragedies imprimees en France sont d'un 
Italien, Quintianus Stoa (G. Fr. Conti), attache a Anne de 
Bretagne. 

[Theoandrothanatos (Passion, ecrite des 1508, imprimce 
I5I4)- 

Theocrisis (Jugement dernier), 1514.] 

Dialogues de Ravisius Textor (moralites latines), jouees au 
college de Navarre, de 1501 a 1524. 

Le Christus Xylonicus (Passion) de Barthelemy de Loches, 
I529- 

II n 'y a dans ces essais que le style, la rhetorique. 

La forme et 1'esprit dela tragSdie apparaissent avec Bucha- 
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[Midie, Akeslt, Saint Jean BaplisU, Jephle: tragedies 
joufees au college de Guyenne entre 1539 ct 1545 — deux 
traductions, deux pieces originates. ] 

et Muret — 

[Julius Casar tragmdia, jouee a Bordeaux vers 1546, 
impr. 1553 ou 1553-1 

Importance de Muret qu'on trouve successivement a 
Bordeaux, a Poitiers, a Paris. 

V. CinquUme Etape. Revelation et diffusion en France 
d'un art italien original. 

L'ltalie cree une tragedie en langue vulgaire. 

[Trissin, Sophonisbe, 1515. Jouee (?) devant Leon X; 
impr. 1524. 

La Rosmunda de Ruccellai, non jouoe: impr. 1525. 

Representation eclatante de VOrbecche de Giraldi Cinthio 
a Ferrareen 1541.] 

Qu'en a-t-on connu en France? 

Livres italiens circulant en France; Francais voyageant en 
Italic. 
Mais surtout I'art scenique italien penetre en France. 

[Par les comfidiens italiens; par les architectes et deco- 
rateurs engages au service de Francois I (Seriio).l 

Entree de Henri II et de Catherine de Medicis a Lyon: 
Representation, le 28 septembre 1548, de la Calandria de 
Bibbiena. C'est une comedie, mais c'est l'art antique qui 
est pour la premiere fois offert a la cour de France dans une 
imitation originate. 

[Brantflme, ed. Lalanne, vol. iii, p. 256.] 

VI. Sixiime Etape. Le dernier pas sera vite franchi. 

Le Plulus de Ronsard n'est qu'une traduction (1548): on 
le joue au college de Coqueret, sans doute sans eclat. 

Le Sacrifice d'Abraham de Theodore de Beze (1550) a 
probablement ete joue a Lausanne; mais c'est hors de France, 
et la piece n'a pas forme de tragedie. 

Jodelle fonde la tragedie par la representation de CUapdtre 
captive. 

Valeur surtout symbolique de cette manifestation. 

[A l'HQtel de Reims devant la cour (fin 1552 ou 1553); 
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au college de Boncour devant les humanities (debut de 

1553). 

(Cf, Etienne Pasquier, Rtcherches, vii, 6).] 

Mais desormais les tragedies se multiplient. 

La succession chronologique n'indique pas une continuity 
reelle. Incoherence et dispersion des efforts, llots de culture 
nouvelle au milieu de la civilisation indigene et traditionnelle, 
encore vivace. 

Cependant, peu a peu les pieces s'ajoutent aux pieces, et la 
trag£die va disputer la place dans toutes les provinces a 
I'ancien theatre. 
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QUATRIEME LECON 

QUELQUES TRAGEDIES 

DE JODELLE A MONTCHRETIEN 

Je ne ferai pas en detail l'histoire des auteurs et des oeuvres, 
ni 1'etude des problemes particuliers, 

[Voir le catalogue des pieces aVec les analyses dans la 
Bibliolbique du thi&tre fran^ais du due <Je La Valliere. 
{Manuel Bibliogr. 65); cf. aussi Creizenach {2768), Faguet 
(2771). 
Tcxtcs et etudes diverses (2862-2913 et 2995).] 

J'etudierai les problemes generaux les plus importants; 
mais d'abord il faut, par la lecture des principales ceuvres, 
essayer de se donner l'impression de ce que les meilleurs 
auteurs ont realise. Sur cette impression doit s'appuyer la 
discussion des problemes relatifs a l'art tragique du xvi* siecle. 

I. CUopdtre Captive, de Jodelle, fin 1552 ou debut 1553. 
Oeuvre mediocre, dont il est bon d'etudier la coupe et les 
partis-pris. 

II. La Mart de Cisar, de Jacques Grevin, jouee au college 
de Beauvais en 1560 (n. s. 1561). 

Comment il a modifie la tragedie de Muret. 

III. Saiil le furieux, de Jean de la Taille, ecrit des 1562; 
impr. 1572. 

IV. David combattant, David triumphant, David fugitif, de 
Louis Desmasures: Tragedies Saintes, impr. 1566. 

La premiere partie, David combattant, merite surtout d'etre 
analyse*. 

V. Hippolyte, de Gamier, 1573. 

VI. Les Juives, de Gamier, 1580. 

VII. L'Ecossaise, de Montchretien, 1601. 

Voila sept pieces ou Ton peut prendre une idee, et la meil- 
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leure idee, de la tragedie francaise de la Renaissance, telle 
que l'ecole de Ronsard l'a concue, et de ses diverses especes. 

II faut les lire pour juger comment l'interet des sujets est 
traduit par le style et les metres. 

Caracteristiques individuelles. Jodelle manque de talent. 
Grevin et de la Taille, mediocres ecrivains, assez gauches. 
De la Taille a un veritable instinct dramatique. C'estleplus 
homme de theatre de tous. SimpHcite large, eclat sincere de 
Desmasures. 

Eloquence nerveuse, pathetique puissant, dans la rhetorique 
surabondante de Gamier: godt excessif, mais souvent heureux, 
de l'antithese. 

Sensibilite touchante de Montchretien, non sans mignardise 
et mollesse: lyrisme abondant, souvent frais et delicieux. 

Pour sentir le progres realise dans le passage des Mysteres 
a la Tragedie (ou, si Ton veut, le changement), comparer Saill 
le fyrieux, ou mieux David combatiant, aux parties corres- 
pondantes du Mystere du Viel Testament. 

[Pour Saul, Viel Testament, vera 30,372—30,866, t. iv, 
p. 145 et suiv. 

Pour David, Viel Testament, vers 29,490 — 30,117, t. iv, 
p. 105 et suiv.l 

Cette comparaison fait apparattre le caractere artistique de 
la tragedie, et comment le style y devient le moyen principal 
de l'art. 

(a) Ce n'est plus 1'histoire sainte en images, mais une idie 
preside a l'usage des donnees de la Bible et organise 1'ceuvre 
tragi que. 

(b) Le dialogue n'est plus reduit aux paroles necessaires 
pour expliquer le tableau, la gesticulation et les mouvements 
des acteurs; mais on y trouve un style, c'est a dire la recherche 
d'une beaute speciale dans Pemploi des mots, et l'utilisation 
du langage pour faire apparattre les mouvements caches de la 
vie interieure. 

Moins de vie, de mouvement, de realite; mais plus d'art, 
plus de pensee, plus de poesie. 
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CINQUIEME LEgON 

L'ART TRAGIQUE DE LA RENAISSANCE FRANCAISE 
CONCEPTION ET STRUCTURE DE LA TRAGEDIE 

L'idee de la tragedie frangaise du xvi" siecle se tire 

(a) des Merits theoriques. 

[A consulter: Faguet (2771); Rigal (2772 et 2996). 
Art Poitique de Jacques Peletier, 1555. 
Brie} Discours de Jacques Grevin, 1561. 
Avant parler de Rivaudeau, 1566. 
Art de la tragedie de Jean de la Taille, 1572. 
Diveraes Prefaces. (Vauquelin de la Fresnaye, 1605, 
vient trop tard).] 

Mais ne pas s'en exagerer l'autorite ni la diffusion. 
Les Itaiiens mSme seront bons a consulter; iis ont eu une 
action en France, et (J'ailleurs, dans les grandes lignes, ils 
interpretent l'antiquite selon le me*me esprit que nos poetes 
et nos theoriciens; mais ils sont plus occupes d'Aristote. 

[Scaliger, 1561. Castelvetro, 1570. Sur les theories 
francaisea et italiennes cf. Manuel bibliogr., nos. 2830- 
2861.I 

(b) Mais surtout des oeuvres. 

I. Absence de pyschologie, de conflit dramatique, et 
d'action (intrigue); rares et fortuites apparitions de ces trois 
intergts. 

[Cf. Jodelle, Cltop&tre captive; Grevin, Mart de Char; 
Gamier, Marc Antoine et Hippolyte; Montchretien, Ecos- 

Erreur de croire au developpement continu et rectiligne de 
la tragedie, de CUop&tre a Athalie (Faguet). 

Erreur de considerer la tragedie de la Renaissance comme 
une tragedie classique mal faite, procedant de la meme con- 
ception que celle de Racine et de Corneille et n'ayant besoin 
que d'etre amelioree. 

3 '3 
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Jean de la Taille a une place a part, mais ne fait pas ecole. 
Cependant m§me chez lui, malgre un fragment curieux de son 
Art du tM&tre, la conception de 1'interSt tragique n'est pas 
celle de nos grands classiques. 

Au xvi e siecle, action s'oppose a rScit, simplement; et signine 
la "distribution par personnages." 

La tragedie est la presentation d'unjait tragique a 1'aide 
d'acteurs. 

II. Qu'est-ce que lefait tragique? 

Des ceuvres grecques et de Seneque, eclairant la tradition 
des grammairiens, on tire que le fait tragique est le spectacle 
d'une misere extreme, atroce, inhumainc, d'une grande 
victime ecrasee par la fortune ou par la cruaute d'un tyran. 

[Jean de la Taille, Art de la Iragldie, confirme par toua 
les textes et la pratique commune.] 

L'amour n'y est recu que forcene et monstrueux. 
C'est la conception italienne; analyse de quelques ceuvres 
caracteristiques : 

Rosmunda, de Ruccellai. 
Orbecche, de Giraldi Cinthio. 
Canace, de Sperone Speroni. 

La conception aussi de l'Espagne et de l'Angleterre : 

Espagne: Virues, Atila Jttrioso; Lupercio Argensola, Alejandro; 
Cervantes, la Numanda, 

Angletehhe: Th. Sackville et Th. Norton, Gordobuc; the Tragedy of 
blood; Kyd, the Spanish Tragedy. 

En un mot la conception generate de la Renaissance. 

Difference: la tragedie italienne et francaise moins popu- 
late, plus dominee par l'antiquite, donne moins de place aux 
evenements, fait moins appel a l'horreur physique, interpose 
entre le fait atroce et le spectateur la poesie des discours. 

Rapport de cette conception a la tragedie des Grecs. L'in- 
ter§t tragique proprement dit (ou mystique) fait place souvent 
a l'emotion melodramatique des miseres extraordinaires, 
survenant soit par 1'inconstance de la fortune, soit par la 
malice des hommes: l'essentiel est l'ecrasement de la victime, 
l'absence de lutte et d'espoir. 

H 
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III. Choix des sujets tragiques. 

(a) Pas de sujets entierement inventus. 

(b) Pas de traductions des Anciens ni des Italiens. 
(Raison : le principe de limitation.) 

ICr. Du Bellay, Defense, I, chap, v et vi.J 
II y en a pourtant parfois. 

[La MMie de La Peruse; VAgamemnon de Toustain; 
VHippalyie et la Troade de Gamier; les Sopkonisbes, de 
Saint-Gelais, de Mermet et de Montchre'tien.] 

(c) Exploitation des legendes antiques : 
Homere 

[N. Filleul, Achille; Montchretien, Hector; Champrepus, 
Ulyise; Bertrand, Priam.] 

Ovide 

(P. de Boussy, Mileagre.] 

(d) L'histoire surtout est le magasin des faits tragiques: 
ils sont a la fois extraordinaires et vrais. 

(1) Histoire romaine — 

[CSsar de Gr^vin; Porcte et Comliie de Gamier; Lucriee 
de N. Filleul; etc.] 

(2) Histoire grecque — 

[Les Lacbies de Montchretien; Alexandre et Daire de 
Jacques de la Taille; etc.) 

(3) Histoire des autres peuples de l'antiquite (Asie, etc.) — 

[Panlhee, de C. J. de Guersens (tire de Xenophon, Cyro- 
ptdie).) 

Exploitation de Tite-Live, Plutarque, etc. 

(4) Histoire moderne et contemporaine — 

[La Saltans de G. Bounyn, 1561 (le fait est de 1553). 
L'EcossaUe de Montchretien, 1601 (le fait est de 1587J.) 

(e) Tragedies bibUques. 

Elles ne sont pas tant une survivance de 1'ancien theatre 
que nees d'un scrupule des humanistes protestants. 

Les premiers auteurs de tragedies bibliques sont protes- 
tants — 

[Buchanan; J. de la Taille (catholique plus tard); Des- 
masures; Rivaudeau.j 
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On ne fait pas de tragedies sur les Vies des saints avant 
al fin du siecle. 

Avantage des sujets bibliques pour l'expression tragique. 
IV. La forme de la tragedie resulte de la conception indtquee 
plus haut. 

(a) Le fait est donni, non produit: matiere a crainte et a 
deploration. Caractere lyrique de cette tragedie. 

Pourquoi elle se prolonge apres le fait qui dans le the&tre 
classique est denouement. 

[Cf. Porde, Cornilie, Hippolyte, VEcossaise.] 
Les trots moments de la tragedie: expectatio, gesta, exitus. 

[Donat, Comm. a la premiere scene des Adelphes.] 
Le principe de commencer par se jeter in medias res, aussi 
prcs que possible de la catastrophe. 

(6) Les deux types de misere tragique: une seule Sme 
accablee des traits de la fortune, un seul coup meurtrissant 
plusieurs Junes, 

[Hicube: VAntigone de Gamier; Amital, dea Junes. — 
Oedipe, ou les Troyennes: la Mori de Char, Hippolyte, 
VEcossaise, etc.] 

(c) Le rfMe principal est la victime, le person nage souffrant, 
non le person nage agissant. 

[Cesar; Cleopatre; Didon; Hippolyte; Marie Stuart.] 
M§me souvent, e'est le personnage meurtri par la mort de 
la victime. 

[Porde; CornSlie; Cratesiclee (dans les Lacenes).] 

Large place donnee aux personnages purement sympathiques 
et dolents. 

[Calpumie, dans la Mort de Char; Amital, dans les 
Jttives.] 

Femmes, meres, nourrices, dames d'honneur, etc., qui 
vont jusqu'a se tuer de douleur, 
[La nourrice de Porcie.] 

(d) Utilite et usage habituel des pressentiments, songes et 
visions, ombres, Megere, furies, voyants, prophetes: moyens 
de creer la crainte des le debut, ou de la renouveler si elle 
s'apaise. 

16 
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(e) Enfin rapport de la structure apparente de la plupart des 
tragedies a la conception generate: 

Abondance et longueur des monologues, des narrations, des 
descriptions et des chceurs. 

Plus le sujet est atroce, plus on ne le montre que par l'inter- 
mediaire des recits. Le messager personnage essentiel. 

Les Gordians et Maximins du President Favre (1589): 
Imitation involontairement caricaturale de la tragedie de 
Gamier; application outree jusqu'a l'absurde des principes 
de I 'art tragique de la Renaissance. 
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SIXIEME ET SEPTIEME LECONS 

L'ART TRAGIQUE DE LA RENAISSANCE EN FRANCE 

CONCEPTION ET STRUCTURE DE LA TRAGEDIE 

(SUITE ET FIN) 

Tous les caracteres precedemment indiques s'enchainent 
logiquement, la tragedie etant definie: un drome pathStique 
qui tire I'Smotion non de la vue directe du fait tragique, mats 
de la plainte des victimes. 

Mais a ces elements s'en joignent d'autres qu'imposent 
seulement 1'imitation des modules antiques et le respect des 
regies antiques. 

I. Importation du prologus de la comedie, qui vient se 
placer'avant le "prologue" tragique des grecs. 

II. Hesitation courte entre le modele grec et le modele latin, 
sur deux points: 

(a) La variety des metres. 

[Cf. Desmasures.] 

(b) La coupe en 5 actes, ou en un nombre variable d'episodes. 

[Cf. Beze, Desmasures, Saint -Gcla is,] 
Triomphe de 1'art latin, et de I' uniformity. 

III. La question des uniUs. 

(a) VnitS d'action. Realised presque automatiquement. 
Cependant on admet I'unitS d'une misere faite de plusieurs 
catastrophes frappant sur la me"me victime: 

[Gamier, Antigone]; 
conception opposee au sens classique ulterieur. 

(6) UnitS dejour. Premiere regie concue clairement d'apres 
la PoStique d'Aristote. Elle est generalement observee, et on 
souligne ce respect. 

[Jodelle, ClioptLtre captive. — DesmasureB, David Com- 
battant. — Rivaudeau, Aman, Avant parler.] 
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Cependant on y manque parfois; 

[G. Bounyn, la Soltane] 
ou bien on laisse la chose dans l'indecision 
[Gamier, Potcie, Cornilie] 

(c) Uniti de lieu. Castelvetro, 1570, et Jean de la Taille, 
1572, sont les premiers a la formuler nettement. 

Mais elle est deja pour Scaliger, 1561, une suite de l'unite 
de jour; et Rlvaudeau, 1566, indique la tendance et l'inter- 
pretation qui triompheront au xvii" siecle. Mais la majeure 
partie des poetes n'ont pas de doctrine nette. 

Les questions ne se posent pas pour eux comme pour nos 
oitemporains. lis n'ont pas les memes preoccupations de 
r-ealite exacte. 

Dans 1*6 tat embryonnaire des etudes d'archeologie theatrale, 
le modele grec ne se localise pas clairement. 

Le poete francais fait venir sur la scene les personnages 
dont il a besoin: il n'a pas souci de preciser le lieu. Tantdt 
il I'indique, quand sa source l'y invite, ou que la necessite l'y 
force; mats souvent il ne I'indique pas. 

Assez souvent le sujet suppose une plurality de lieux. Ne 
pas conclure que l'auteur a en vue le decor des mysteres, la 
decoration simultanee. 

Bounyn, la Soltane. — 

Mais une certaine pluralite de lieux est permise par le decor 
classique de Vitruve, tel que Serlio 1'interprete, 

[Cliopdlre, les Juives, CornMe s'y reduisent aisement.] 

Ou bien on laisse la chose — peut-£tre sans meme y penser — 
dans l'indecision et la confusion. 

IV. Le chosur. 

Comment conciliable avec l'unite de lieu? 

Est-il toujours present? et comment est-ce compatible avec 
la vraisemblance? 

Au debut, on mit des chceurs, sans se soucier d'autre chose, 
parcequ'il y en avail chez les anciens. Parfois on n'en indique 
mSme pas la composition. 

19 
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Peu a peu natt le souci d'adapter le chceur a la personne en 
scene et au lieu: d'ou le parti de mettre plusieurs chceurs 
differemment composes. 

[Deux chceurs dans Didon, Porcie, Cortrflie, David com- 
battani. 

Trois chceurs dans les Gordians et Maximins, dans la 
Clorinde d'Ayniard de Veins. 

Quatre chceurs dans VAgamemnon de Toustain, {'Esther 
de P. Mathieu, la Franctade de Godard.] 

Liaison du chceur a Paction; chceurs chantants et chceurs 
parlants. Sou vent aucune liaison. 

Fonction du chceur: exprimer la maralitS du fait tragique, 
en plaignant les victimes. 

Autre fonction: separer lesactes; d'ou pas de chceur, en regie 
generate, a la fin du v* acte; et au besoin separer dans le cours 
d'un acte les scenes qui supposent un intervalle de temps, ou 
un changement de lieu. 

Des 1561, reflexion de Grevin sur l'invraisemblance du 
chceur chantant. 

V. Methode de developpement des sujets tragiques. Pas 
de meditation personnelle des donnees propres de chaque 
sujet. Application du principe esthetique de l'iraitation dans 
les deux precedes principaux de developpement. 

(a) Ramener le sujet aux situations d'une tragedie antique, 
qu'on imite. 

[Buchanan, JepktS m Ipkiginie. 

De la Taille, les Gabionites, actes II et III — les Troyennes 
et Hicube.] 

Proced£ qui mene a reduire tout sujet a des cliches, mais 
utile an debut pour apprendre le metier. 

(i) Etoffer les discours par l'imitation des plus beaux pas- 
sages des poetes tragiques, epiques, lyriques, elegiaques, 
etc., de l'antiquite, et au besoin de l'ltalie. 

[Gamier, Montchretien, et tons les autres,] 

Exploitation de la Bible dans les sujets profanes et de la 
poesie profane dans les sujets bibliques. 

Les chceurs exploitent surtout les Odes d'Horace et les 
Psaumes. Ces emprunts manifestent 1 'introduction de la 
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rhStorique; qui est style artistique, logigue passionnee, vulgari- 
sation des idtes g£ne"rales. 

Categories principales de ces idees generales: 
(j) themes rcligicux et philosophiques sur la vie et la des- 
rinee; 

(2) description des caracteres et passions des hommes; 

(3) representation des grands hommes et des grands evene- 
ments du passe; £bauche d'une philosophic de I'histoire; 

(4) lieux communs de morale. 

Importance donnee au but ethique de la tragedie. 
[Cf. Spingarn (602).] 

(5) Lieux communs politiques. 

[Amour de la patrie et 6"e la liberte; tyrannicide: Mart de 
Char. 

Kesponsabilitc des rois; s'ils sont inviolables; s'ila sont 
au dessua des lois: VEcossaise. 

Maximes de gouvernement : cl6mence ou rigueur? Mart de 
Cisar, Porde, les Juives, VEcossaise. 

Horreur des guerrea civiles; Porde.] 

Actuality de ces lieux communs au xvi* siecle. 

[L'Aman de Montchr6titn discute, au fond, la ligitimite de 
la Saint BarthSlemy.] 

Cependant tous ces lieux communs poetiques et moraux 
ont fait avorter la trageclie. Au lieu de creer de la vie, on a 
enfile des "morceaux choisis." 

VI. Au total, cette tragedie avortee a fait faire un grand 
pas a l'art dramatique en France. 

L'ancien theatre (le materiel scenique a part) n'avait eu ni 
tradition ni progres: la tragedie introduit la discussion des 
problemes techniques, la conception d'une forme reguliere, 
adaptee a une fin esthetique et morale, l'etude de mitier. 

Faut-il regretter l'abandon de l'ancien theatre, la rupture 
de la continuity? L'emprunt de la forme et des sujets antiques 
est commande non seulement par l'esthetique, mais par le 
rationalisme de la Renaissance. 

L'identit£ de l'esprit francais s'affirme en faisant evoluer 
des le premier jour la tragedie, comme l'ancien theatre, vers 
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1'accident pathetique et les morality particulieres, aux 
depens du pur traglque. Les sujets historiques, et les sujets 
antiques traites comme tels, ou tout paralt humain, choc de 
volontes humaines, preparent et favorisent ['introduction 
de la psychologic done 1'organisation du theatre classique. 
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huitieme lecon 

la question des representations 
et celle de la mise en scene 

[Representations; G. Lanson, Comment s'est operie la 
substitution de la tragedie aux mystires {281 1) — Riga), 
(2772 et 2996). — Colbert Searles, (2872 bis.) — Marsan, 
(2965). — H. Carrington Lancaster, (2940). 

— Petit de Julleville, Les Comidiens en France au moyen 
H e ( 2 775)i & Comidie et les mceurs (2776). 

Mise en seine: G. Bapst, (2769) — Rigal, (2772, 2773, 
2773S, 2996, 2997, 2898S) — G. Lanson, (2810 et 2811).— 
Haraszti, (2998).] 

Les tragedies de la Renaissance ont-elles et6 jouees? Ont- 
elles ete faites pour £tre jouees? Sont-elles jouables? 

These de Rigal (plus ou moins attenuee depuis son premier 
fecrit): Non. 

I. Ces tragedies sont-elles jouables? 

La question n'a pas de sens. Tout est jouable. 
Elles fetaient jouables, si elles ont kt&jouies: 
Or elles 1'ont fete. Faits connus. 

[Cf. la liste (devenue incomplete) des representations 
de tragedies dans l'article de G. Lanson (2811).] 

II. Celles mfeme qui n'ont pas fete" joufees, ont souvent fetfe 
ecrites par des auteurs qui voulaient les faire jouer. 

Tragedies jouees ou non joufees que leurs auteurs n'impri- 
ment pas, parce qu'a leurs yeux, \ejeu seul est essentiel. 
[Les tragedies de Jodelle, impr. 1574 seulement. 
Adonis de Lebreton, impr. 1579 seulement. 
Saul de Jean de la Taille, ecrit des 1563, et garde 10 ans.) 

Gamier me*me pense a la representation possible. 

[Avis en tete de Bradamante.] 
Montchrfetien fait jouer sa premiere piece. 

\SophonUbe, 1596.] 
Prologues au public, tres frequents, et qui, s'ils ne prouvent 
3 3 
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pas la realite de la representation, attestent du moins qu'on 
y pense. 

La notion de la seine, de la representation, element essentiel 

de la notion du theatre antique, des 1'aube de la Renaissance. 

[Cf. la troisieme lecon.] 

Du Bellay (DSfense, ii, 4) ne conseille de faire des tragedies 

et comedies que si Ton est assure d'un theatre pour les repre- 

senter. 

" Quant aux comedies et tragedies, si les rois et rfipubliques 
lea voulaient reatituer en leur anclenne dignity qu'ont 
usurpee les farces et moralitez, je seroy bien d'opinion que 
tu t'y employasses ..." 

Ce qui exclut I'idee de traites faita pour la lecture du 
cabinet. 

III. Parmi les pieces imprimees, on en a joue plusieurs qui 
sont declarees par des critiques modernes faites seulement 
pour la lecture. 

[Le Marc Antoine de Gamier,' 1594, dans un couvent. 
Lea Juives, en 1600, "par des bourgeois en Angoumois. 
L'Ecossaise, en 1603, a Orleans, par dea comediens. 
Sans doute les Gabconites de J. de la Taille en 1601, a 
B6thune, par dea £coliera.l 

IV. Mais il y a un point ou Rigal a raison: les representa- 
tions de tragedies cessent vite a la cour et chez les princes. 

[Apres 1567, representations de ChSteauvieux devant 
Charles IX et Henri III (maia il a pu jouer lea deux tragedies 
qu'on indique avant 1567, et, apres 1567, des comedies 
et paatoralea seulement). 

La Cliopiire, a Champigny (Touraine), en 1579.] 
Pourquoi ? 

Raison don nee par Brant8me: la superstition de Catherine 
de Medicis. 

[t. vii, p. 346. — Cette raison alleguee aussi en Italic 
Cf. Angelo Ingegnert, dans lea teuvres de Guarini, Verone, 
1737. t.iu, p. 484.] 

Autres raisons: les frais; et peut-etre surtout, la tragedie a 
tirades e 



V. Par qui la tragedie est-elle jouee? 
(a) parfois par des princes, seigneurs et dames, 
[La Sophonisbe, a Blois, 1556.] 
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(b) parfois par l'auteur et ses amis, 

[Jodelle, Remy Belleau, La Peruse jouent la Cliofitre.] 

(c) le plus souvent par des ecoliers des Universites et 
enfants des ecoles. 

ICf. G. Lanson, Catalogue des repr&smtations (2811).] 

(d) Plus tard par des bourgeois, 

[Romio et Juliette a Neufchatel, en 1581.] 

(e) m§me par des confreries. 

[1582, autorisation donn£e a la Bazoche de Paris de jouer 
une tragcdie et tine com£die dans la grande salle du Palais. 

1596, le Saint Jacques joue a Limoges par la confrerie du 
saint. 

Vers 1600, confrfcrie jouant les Jvives en Angoumois.] 

Ne pas arguer de la qualite des acteurs pour nier que ce soient 
de vraies representations, et un vrai theatre. L'ancien theatre 
n'a pas connu d'autres acteurs. 

Importance particuliere du theatre scolaire au xvii" siecle: 
c'est lui qui a acclimate l'art nouveau. II a joue le role d'un 
Thidtre Libre. 

[Cf. Gofflot (2820).] 

(/) Enfin les comediens se sont empares du repertoire 
nouveau. 

[Des 1556, 1561, 1567, a Amiens — Chateau vieux, a la 
cour — Des jouevrs de tragidies k Saint Maixent en 1580. — 
Aprte 1590, les troupes nomades de Valleran et de Chautron.l 

Pas de ligne de demarcation nette entre les ecoliers et les 
comediens. 

(" Ecoliers joueurs de tragedies," arrivant k Saint Maixent 
en juillet 1581, et s'en allant ensuite aillcurs (2S11).] 

VI. La mise en scene des Tragedies. 

[Cf. sur les besoins du public et la direction de l'ima- 
gination des auteurs, Brander Matthews, Shakspere as a 
Playwright, ch. ii.J 

Theses contradictoires de Rigal et de Bapst. Chacun d'eux 
a raison en partie; l'erreur est d'avoir un systeme absolu et 
exclusif. 
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Rigal a raison sans doute de maintenir la continuity d'une 
tradition entre \ed6corsimulianS des mysteres et le dScorsimul- 
tanS de l'H6tel de Bourgogne. Mais probablement ce ma- 
teriel appartenait aux Confreres de la Passion, a eux seuls. 

Les premiers auteurs de tragedies eurent en vue la scene 
antique, 1'agencement de la tragedie antique. 

[Cf. le Prologue de V Engine de Jodelle.] 
Les realisations furent tres inegales. 

Dans les representations de cour, somptuosite plutdt 
qu'exactitude de la mise en scene. 

Sans doute decor de Vitruve ou de Serlio. 

Habits riches. 

Partie musicale (chceurs et intermedes) soignee. 

[Cf. les ThMtres de Gaillon, de N. Filleul.— Marquis 
d'Aubais et Louis Menard, Piices fugitives (pour le 
theatre de Bayonne, 1565). — J. Madeleine, la Province, le 
Havre, sept.-nov. 1901 (pour le theatre de Fontainebleau, 
1564)-] 
Moindres ressources des ecoliers et des comediens. 

lis durent souvent se contenter des costumes, de la musique 
(plus ou moins), de quelques accessoires et praticables, et 
jouer sur une estrade sans decorations, generalement entouree 
de rideaux de trois c6t.es, parfois sans rideaux. 

[Cf. les estampes reproduites par Bapst (2769).) 
La tragedie se coulait comme elle pouvait dans le cadre qui 
lui etait offert: elle se prgtait a l'inexactitude de la mise en 
scene, faisant porter 1'interSt sur les sentiments des ames, 
non sur les circonstances exterieures des actions. 

Ne pas exclure absolument I'idee d'une trageclie faite au 
debut pour le dScor simultane. 

[Les David de Desntasures.] 
Mais e'est d'abord une survivance accidentelle et tres rare, 
et lorsque cela devient plus commun, e'est une autre epoque 
de notre theatre qui commence. 

VII. Composition des representations (cf. 2811). 
Tragedie et comedie (ou pastorale). 

[Cliopdtre et Eugene; la Mori de Char et les EsbaMs 
— Lucrice et les Ombres, pastorale, a Gaillon.l 
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Trag£die (ou comedie ou pastorale), et farce. 

[Midit, a Parthenay, 1572; Hippoiyte, a Saint Maixenti 
1576-1 

Tragedie, comedie, et farce. 

(A Saint Maixent, 1578.] 
Sur l'habitude de finir par la farce, divers temoignages. 

[H. de Sarran, V Homme jitstifii par lafoi, Au lecteur, 1554. 
J. Bodin, Politique, 1580, 1, vi, p. 591.) 

On retrouvera cette composition du spectacle au xvii* 
siecle. Mais deja au xv 8 siecle la farce suivait le mystere. 

APPENDICE 
Voici une liste assez complete (sinon absolument complete) 
des tragedies regulieres (c.a.d. construites sur le type decrit 
dans les legons 5 et 6) — de Jodelle a Montchretien. 



Representation. 


Impression. 


1552 ou 1553 


1574 


Jodelle, CUopdtre captive. 




1574 


, Didon. 




1555 


La Peruse, Midie. 




1556 


Toustain, Agamemnon. 


1556 (?) 


1559 


Mellin de Saint-Gelais, Sophonisbe. 


1560 (n. st. 1561) 


1561 


Jacques Grevin, la Mart de CSsar. 


1561 


1566 


Andre de Rivaudeau, Aman. 




1 561 


G. Bounyn, la Soltane. 




1561 


Fr. Le Duchat, Agamemnon. 




1563 


CI. Roillet, Phildnire. 


1563 


1563 


N. Filleul, Achille. 


1566 


1566 


, Lucrice. 




1566 


L. Desmasures, TragSdies Saintes 
{David combattant — fugilif — 
triomphant). 




1567 


Florent Chretien, JepklS. 




1568 


R. Gamier, Porcie. 




I57i 


C. J. de Guersens, Panlhe'e. 




1572 


Jean de la Taille, Saiil le furieux 
(ecrit des 1563). 




1573 


, Les GabSonites. 
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1573 


Jacques de la Taille, A lexandre. 






■573 


, Daire. 






1573 


R. Gamier, Hippolyte. 






1574 


, Cornilie. 






■578 


, Marc Antoine. 






1579 


, La Troade. 






1580 


, Antigone. 




{ecrit 


en 1583?) 


, les Juives. 

(editions collectives 1580, 1582, 
I585)- 






1575 


Fr. de Chantelouve, La Tragidie 
defeu Gaspard de Coligny. 






1576 


, Pharaon. 


entre 1574 et 






1578 




1579 


G. Le Breton, Adonis. 






1580 


Adr. d'Amboise, Holopkerne. 






1582 


G. de la Grange, Didon. 






1582 


P. de Boussy, Mileagre. 


1583 




1585 


Pierre Mathieu, Esther. 






1584 


CI. Mermet, Sophonisbe. 






■585 


J. Dumonin, Orbec-Oronte. 






1589 


Pierre Mathieu, Vastki. 






— 


, Atnan. 






— 


, Clytemnestre. 






— 


, la Guisiade. 






1589 


A. Favre, Les Gordians el Maxi- 
mins. 






1589 


Fr. Perrin, Sichem ravisseur. 






1589 


Roland Brisset, Tkyesle. 






— 


, BapHste. 






— 


, Hercule jurieux. 

, Agamemnon. 

, Octavie. 






— . 


(ecrit en 1592) 


1845 


Luc Percheron, Pyrrke. 






1594 


N. de Montreux, La TragHie 
d'lsabelle. 






1595 


, CUop&tre. 






1594 


J. Godard, La Franciade. 


vers 1595 


(?) 


1596 


Montchretien, Sophonisbe. 
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'598 J- Heudon, Pyrrhe. 
1599 G. Regnault, Octavie. 

1599 Aymard de Veins, Clorinde. 
— , La Sophronie. 

1600 Margarit Pageau, Monime. 

1601 N. de Montreux, Sopkonisbe. 

1601 Montchr^tien, Tragedies: La Car- 

thaginoise {Sopkonisbe) — David 
— Aman — VEcossaise — les 
Lactones. 

1602 Nicolas Romain, Mauris. 

1604 Montchretien, Hector (reuni aux 
tragedies precedentes) . 
Pour la derniere periode, aux approches de 1600, on peut 
hesiter sur le caractere de ccrtaines pieces, qui sont irregu- 
Heres, mais avec quelque souci encore de la r£gularite. 
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neuvieme lecon 

la vulgarisation de la tragedie 

et l'apparition d'une tragedie irregullgre 

a la fin du xvi' s1ecle 

I. Disparition de 1'influence de la cour et de Paris pendant 
un demi siecle (vers 1570-1620). 

(a) Plus de representations a la cour. 

(b) A Paris le theatre sacre est ggne par l'arrSt du Parle- 
ment, de 1548, et le the&tre nouveau par le privilege des 
Confreres de la Passion. 

II. Le d£veloppement se fait en province. 

L'ancien theatre y est vivant jusqu'a la fin du sificle. (Er- 
reur de le faire finir en 1548.) 

[G. Lanson (281 1); Petit de Julleville {333, 2775 et 2776).] 

Au debut, separation des deux formes d'art, des deux 
publics. 

Mais de bonne heure la tragedie est offerte au peuple, et de 
plus en plus frequemment, 

[De 1580 a 1600 autant ou plus de representations de 
pieces appartenant au nouveau theatre, que de mysteres 
et moralites.] 
Raisons : 

(a) Obstacles croissants mis par les magistrals et le clerg£ 
a la representation des sujets sacr6s. 

[Interdiction d'une tragedie sainte, k Tournai, 1595.] 
Le repertoire profane de l'ancien theatre est peu abondant 
en pieces s£rieuses et pathitiques. 

(6) Facility que le nouveau theatre donne aux com&iiens, 
par le petit nombre des rSles dans les tragedies. 

(c) Prestige du theatre a l'antique et de l'art italien. 
Aussi voit-on de bonne heure les £coliers et les com£diens 

porter la tragedie devant le peuple. 

[1555. A Bethune; 1556, 1561, 1567, a Amiens.] 
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Sans doute plusieurs de ces tragidies n'ont-elles que le nam 

de tragSdie, parfois Ies 5 actes ou la coupe grecque. 

[Piece perdue: La tragSdie (?) ou I'kistoire d'Abel tui par 
Cain, Parthenay, 1572. Pieces conserves: Henri deBarran, 
La tragique comidie de Vhomme jitstifif. par ftri, 1 554 {mora- 
lity theologique) ; Jean Bretog, Tragidie & huii personnages, 
1581 (moralite sanglante); Thomas Lecoq, Cain, 1580; 
Pierre Heyns, Moise, 1580, Holopherne, 1585.) 

Mais dans cette premiere periode domine 1 'effort pour 
soumettre les sujets sacres a l'art nouveau. 

[Cf. les Iragidies bibliques de Desmasures, PJvaudeau, 
Jean de la Taille, Gamier, — Et la tragi-comedie de Daniel, 
d'A. de la Croix, 1561.] 

Au contraire, apres 1580, le melange de deux courants 
devient plus frequent, et ce sont le gout et les habitudes 
de 1'ancien theatre francais qui s'imposent a la tragedie et la 
deferment. 

(o) Sans doute les comediens qui colportent les deux reper- 
toires tendent a les confondre. 

(b) Surtout le public n'accepte la tragedie de la Renaissance 
qu'a condition qu'elle lui donne du plaisir, le plaisir auquel il 
est habitue. 

De la une periode de decomposition de la tragedie r6guliere 
qui n'a pas ete sumsamment distinguee ni etudiee. 

III. Caracteres de la tragedie irreguliere qui se multiplie 
entre 1580 et 1615, et a Iaquelle correspond la Poetique de 
Laudun d'Aygaliers, 1598 {1892). 

(a) Multiplication des sujets sacres: sujets chrStiens main- 
tenant, et non plus seulement bibliques. 

Vies de saints, en rapport quelquefois avec les traditions 
de la pietS locale. 

[Une Passion, 1594 (ou 1592) — Deux Jeanne d'Arc, 1580, 
1603. — Un Saint Sebastien, et un Saint Jacques, 1596. — 
Un Saint Ciouaud, 1599. — -Une Clotilde, 1613. — Une Sainte 
Agnis, 1615. — De 1614a 1620, diverses pieces, tres grossieres 
de facture, irnprimees chez Abraham Cousturier. — Un Saint 
Vincent et une Sainte Catherine, 1618, etc. — Cf. Bibliothique 
du ThSdtre francais, t. i (65).] 

(b) Introduction des sujets romanesgues. 

3 1 



y, Google 



Tragedies tirees de 1'Arioste 

[N. de Montreux, Ch. Bauter.] 
et du Tasse 

[Aymard de Veins.] 

Tragedies tirees des nouvelles et des contes 

[Dumonin, du Souhait.] 
et des romans ou recits romanesques de toute provenance. 

(J. du Hamel; Pierard Pouletj Le Sauls d'Espannoy; 
Etienne Bellone; N. Chrestien, sieur des Croix. J. de 
Schelandre, Tyt et Sidon; la Tragldie makumetiste, 161a; 
Axiane, 1613; le More cruel cavers son seigneur, 1613, etc.) 

On prend a Plutarque des sujets pathetiques sans caractere 
historique. 

[Jean de Haye, Cammate, 1598. 
Margarit Pageau, Bisatkie, 1600.] 

La vogue du roman influe sur la tragedie, et la pousse a 
developper les elements de surprise, d'horreur et de pitie 
aux depens de l'mteret historique et moral. 

(c) La Ioi des cinq actes est brisee parfois. (Le systeme des 
jourtties ne prendra faveur qu'apres Hardy). 

[7 actes dans Cammate; 4 dans VHercules de Mainfray, 
1616.] 

(d) Les choeurs disparaissent peu a peu. 

[Tragedies sans ch(Eurs: Pyrrke, de Luc Percheron, ■ 
1592; Detention et Flore, d'Et. Bellone, 1600; Ulysse, de 
Champrepus, 1603; les tragedies de Mainfray, 1616-1621, 

Tragedies avec chceurs: Tyr et Sidon, 1608; Alboin et 
Henri le Grand de Billard de Courgenay, 1G10.] 

Retour aux chceurs vers 1630. Mais les comediens les 
supprimaient avant 1615— 1620. 

[Temoignages de Trotterel, Sainte Agnes, 1615; Boissin 
de Gallardon, TragSdies et Hisloires saintes, 1618; Hardy, 
t. i, 1624.] 

(e) Rejet, au nom du vraisemblable, des utilitis de la 
tragedie de Gamier: Dieux, personnages allegoriques, ombres: 

[Transaction admise par Laudun, Pottigue, 1598.] 
Acceptation des visions et des songes. 
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Mais on ne doute pas du merveilleux chr6tien; et il se 
multiplic. Anges, diables, miracles; morts ressuscites. 

[Bardon, St. Jacques; Laudun, Diocletian; Trotterel, 
SainU Agnis, — La Perfidit d'Aman, 1622, etc.] 

(J) On met en action tout le sujet. 

[Batailles dans Regulus de Beaubreuil, 1582, et dans 
Horace, de Laudun, 1596.] 
Analyses de Charite, de Pie>ard Poulet (sujet epars); de 
Cammate (sujet 6pars), et des Portugais infortunes (spectacle 
bizarre et horrible). 
(g) On abandonne tout a fait les unites. 
Celle de jour; 

[Cf, Beaubreuil, avant propos de Regulus; Bertrand, 
Priam, 1605; Laudun, Poitique, 159S.] 
— celle de lieu ; 

[Bertrand, Priam; Champrepus, Vlysse; J. de Hays, 
Cammate; Margarit Pageau, Sisalkie; Trotterel, SainU 
Agnis, etc.] 

Quoique beaucoup de pieces semblent exiger le dicor 
simultanS, ne pas conclure qu'elles aient 6te" faites pour lui, 
ni qu'il ait £te commun£ment employe\ Indices du contraire: 

[Beaubreuil, Regulus, 1582; La Pujade, Joseph, 1604.] 
— celle meme d' action. 

La tragidie, pour certains, devient une histoire, et a pour I 
sujet "tout le cours d'une vie" (Nancel, Tkidtre sacre, 1607.) | 
[Cf. Laudun, Poitique, 1598.I 
Mais la pratique ne se g£n£ralise pas; on s'en tient, d'ordi- 
naire, a une action d'une duree plus ou moins vaste, riche en 
incidents femouvants et impreVus. 
(A) L'unit6 de ton disparalt aussi. 

Melange de soenes triviales et comiques comme dans les 
mysteres. N. de Montreux, a cause de cela, n'ose pas appeler 
son Joseph trag6die. 

[Cf. I'interm&le de la Perfide d'Aman; les Portugais 
infortunis; SainU Ague's.] 
Specimen du type oil aboutit la deformation de la tragidie 
re^uliere : 
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La Sainte Agn&s de Trotterel, qui tient, par l'invention et 
la structure, d'un mystere, par les tirades et le gout de la 
rhetorique, de la tragedie de Gamier, et qui, par la convenance 
et la fermete de certains morceaux, annonce Polyeucte. 

Hardy reagit a la fois contre la tragedie de pure rhetorique 
des disciples de Gamier et contre la tragedie irreguliere et 
romanesque dont on vient de parler. 



y, Google 



DIXIEME LECON 
LES TRAGEDIES DE HARDY 

[Rigal, Alexandre Hardy (2996); G. Lanson (2811).] 

I. Verity de t'opinion de Rigal : Hardy n'est pas un barbare 
qui a fait dfeborder sur la scene l'irregularite la plus grossiere. 
II a un art, le respect des anciens, le culte de Ronsard. 

[Cf. ses Avis av Lectettr.) 
II croit continuer Gamier, et veut ramener la trag6die 
a unc forme plus pure. II se reclame de la tradition de la 
Renaissance. Je vais plus loin que Rigal dans ce sens. 

II. Ce qu'on sait de sa vie explique son rSle. 

Peu de dates et de faits certains (bien distinguer dans ses 
biographies ce qui n'est qu'induction et conjecture). 
Debuts de Hardy, sans doute entre' 1593 et 1598. 
Poete aux gages des comediens; a peut-Stre couru la pro- 
vince, on ne sait avec quelle troupe; fournit de pieces la 
troupe de Valleran Lecomte installed a l'HStel de Bourgogne 
(i599; 1600-1602 ou 1603; 1607-1622; definitivement en 
1628). 

Sa fecondite\ Plus de 600 pieces en 1628. II meurt vers 

1631-1632, en ayant compose 800 ou plus (Scudery, Marolles). 

Sans doute beaucoup de ces pieces ne sont que des ravaudages. 

[II ne reste de tout cela que ThSagine et Chariclie en huit 

journees (1623), et cinq volumes contenant 33 pieces, 

publics de 1624 k 1628; en plus les titres de 13 pieces 

perdues.) 

Necessity de cette fecondite. Nature et habitudes du public 
bruyant et grossier. Composition du spectacle. 

Ce public qu'il fallait contenter, a fait de Hardy un komme 
de tkidtre; le premier en France, il a compris qu'il n'y avait 
pas la seulement un genre litteraire, mais un art special. 

III. Comment Hardy a concilia ses idees personnelles avec 
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les exigences du public. Nette distinction des trois especes du 
poeme dramatique, tragedie, tragi -com edie, pastorale. 

Organisation de la tragSdie. 

[Date des tragedies de Hardy. Rien de certain. Aucun 
indice qu'elles soient anterieures a 1600, et faites en province. 
On peut admettre que la plupart sont anterieures a 1620, 
ou mime 1615; les tragedies avec chceurs lyriques sont les 
plus anciennes. Si elles sont faites pour le decor simultane 
(ce qui n'est pas sur pour toutes, notamment pour Didon), 
elles ne peuvent guere etre anterieures a 1600; et un certain 
nombre doivent se placer apres 1607]. 

En general, Hardy maintient fermement les principes de 
1'art tragique de la Renaissance. Reaction contre la poetique 
de Laudun et les pieces qui en sont l'expression. 

(a) Sur 12 tragedies, 11 sujets antiques, dont cinq tires de 
Plutarque. 

(6) Tous sujets pitoyables. 

Quelques-uns ajoutent les tableaux historiques au spectacle 
pathetique. {Mort de Daire; Mort d'Alexandre; Coriolan. — 
Timoclie est batie sur le patron de Cornilie et de Porcie.) 

Le plus grand nombre sont simplement des cas extraordi- 
naires de misere humaine (PantkSe, Didon), mais surtout de 
fureur et de vengeance (Mariamne, Miliagre, Scidase). 
Hardy va jusqu'a 1 'accumulation des pires horreurs (Alcmion). 

(c) Style poetique; rhetorique. C'est la partie faible de 
Hardy; mais il y tient. 

(d) Technique et procedfe de la tragedie de la Renaissance. 
Cinq actes; alexandrins. Messagers. Ombres (usage frequent 
pour ouvrir le theatre). 

Agrandissement du sujet a l'aide de lieux communs moraux 
ou philosophiques qui l'elevent au dessus de I'intere"t anecdo- 
tique (Scedase). 

Prolongement de la piece au dela du denouement, par la 
lamentation tragique. (Mort d'Achille; Didon; Coriolan; 
Panthee.) 

Structure de La Mort d'Alexandre: Alexandre boit le poison 
dans l'entr'acte qui precede le 4' acte: deux actes d'agonie 
pathetique. 
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IV. En restaurant la tragedie. Hardy la transforme. 

(a) Concessions au goflt du public et conformity partielle 
au mouvement etudie dans la derniere Iecon. 

Reduction, puis suppression des chceurs. [II y en a dans 
Didon et Timoclie. Pas de chceurs dans Mariamne, Panthie, 
AlcmSon.) 

Indifference aux unites de lieu et de temps. Hardy utilise 
le d£cor multiple de I'H&tel de Bourgogne. 

[Discussion sur I'origine de ce decor. Analogic avec 
le decor des Mysteres, prouvee par Rigal: la derivation 
conjecture avec beaucoup de vraisemblance. — Mais 
necessite d'admettre line influence de la Renaissance, de 
1 'architecture scenique italienne issue de Vitruve. Preuve 
par la comparaison du decor de la Passion de Valenciennes 
(Cf. Petit de Julleville, (333), t. ii, p. 476-417), des decors 
tragique, satyrique, et comique de Serlio (cf, l'en-tete de 
ce volume) et des croqtiis de Laurent Mahelot (cf. Petit 
de Julleville, t. iv, p. 220-^221 et 354~355; et Marsan, (2065) 
a la fin). Remarquer la mise en perspective. Le decor de 
l'Hdtel de Bourgogne, vers 1630, revele la fusion de la 
tradition indigene et de l'art de la Renaissance.] 

II met sur la scene tout ce qu'il peut du sujet {bOcher de 
Didon; meurtre d'Achille); il le deduit de bout en bout (Mi- 
liagre; Coriolan). 

(b) Cependant il essaie de conserver l'unite classique d'ac- 
tion. II prend parfois une matiere plus etendue que Jodelle, 
Gamier, et leur ecole. (Mort de Daire.) Mais jamais une 
histoirt, ni une vie. 

Le blus souvent, un seul fait tragique (Didon, Mariamne, 
ScSdase): rapport etroit a la conception des humanistes. 
Mais on apercoit aussi de quel c&te Hardy cherche le moyen 
de satisfaire aux exigences de son public sans abandon tier l'unite 
d' action. 

Pas d'intrigue encore; mais nette distinction des moments 
du sujet (ScSdase, Coriolan). D'ou progression, mouvement, 
iniSrlt. 

Les discours plus etroitement subordonnes a Taction: Ex- 
ploitation plus precise des donnees propres du sujet. D'ou, 
malgre le mauvais style de Hardy, moins de bavardage. Ce 
qui se dit en scene fait avancer la piece vers sa fin. Ainsi 
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Hardy reconstitue et renouvelle la tragedie pathetique. II 
lui donne Ie moyen de vivre. 

V. Mais, en meme temps, il la condamne a disparaltre en 
degageant les principes d'un autre art; d^pourvu de mysti- 
cisme, et mediocrement lyrique, il ne peut guere atteindre au 
; tragique des Grecs. II le remplace; dans les cas de fureur 
et de vengeance, il decouvre Ie tragique des volontes en 
conflit, l'inter@t dramatique de la psychologie, il s'apercoit 
que l'emotion s'accrolt et que Taction s'anime quand les 
victimes luttent, et quand les sentiments sont combattus par 
d'autres sentiments. 

[Analyse de Didon, de Mariamnr..} 

Le ressort de la tragedie classique est trouve. 

Parfois le protagoniste, le heros, n'est plus le personnage 
qui souffre, mais Ie personnage qui persecute. Au moins 
y a-t-il equilibre dans Mariamne. 

Question: si Hardy a lu Montaigne? Du moins, a-t-il lu 
d'Urfe? L'Astrie orientait ses lecteurs vers l'etude du co3ur 
humain. C'est, d'ailleurs, la direction generate de la litterature 
a l'epoque de Henri IV. 

Caractere sommaire, fruste et juste, sans souci de dignite 
convenue, de la psychologie de Hardy. 

Enfin certains morceaux de rhetorique historique ou lyrique 
prennent dans Hardy une signification psychologique, et par 
suite une valeur dramatique. (Le monologue initial de 
Scidase sur la decadence de Lacedemone). 

Entre Jodelle et Corneille, Hardy est 1 ' in term £di aire neces- 
saire. Mais apres lui, Corneille peut venir. 



yj Google 



ONZIEME LECON 

Elimination de la tragedie 
par la tragi-comedie et la pastorale 

(Entre 1620-1628) 

Hardy restaure la tragedie, mais il compose surtout des 
tragi -comedies, sans doute pour plaire a son public; et aussi 
des pastorales. 

I. Origines de la Iragi-contfdie. 

[H. Carrington Lancaster, 2940.] 

Elle vient d'ltalie. 

[Fr. Ogier, Pref. de Tyr et Sidon, 1628. Mareschal, 
Prtf. de la Genereuse Alkmandt, 1631 (achevc d'imprimer: 
le 18 novembre, 1630).] 

Hesitation, d'abord, sur le sens du mot, dont void les trois 
applications premieres: 

[Plaute, Prologue A' Amphitryon (dieux et rois dans une 
actioD comique). 

Verardi, Ferdinandus Servatus (action tragique k denoue- 
ment heureux). 

La Cilcstint, que diverges (ditions et traductions appellent 
iragi-comedie (action comique ensanglantee).] 

Giraldi, sous la pression de la regie qui impose a la tragedie 
le d6nouement funeste, determine la definition de la tragi- 
comidie: c'est une tragedie quifinit bien. 

{Prefaces d'Arrenopia et (1545) d'Altile.] 
Introduction en France du nom, 

[Serlio, 2' Hvre de Perspective, traduit par Jean Martin.] 
puis de la chose. 

IA. de la Croix, Tragi-com6die de Daniel, 1561 (sujet 
biblique, fin heureuse). Geniivre, piece perdue, jouee a 
Fontainebleau, 1564 (sujet romanesque, fin heureuse, 
2959)1 
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Essai curieux d'une tragi-comedie qui eflt ete une forme 
de la comedie (a la maniere de la Cilestine). 

tL. Le Jars, Luctlte, 1576 (situation pathetique au IV 
acte dans une action comique; 1'amant reconnu pour prince; 
prose, forme preTeree de la comedie italienne).) 

1580. Le genre est definitivement organise par la Brada- 
mante de Gamier : 
(a) la fin heureuse, 
{£) le sujet romanesque et 1'interet d'amour, 

(c) la peripetie, 

(d) le ressort psychologique. 

Ebauche d'un drame anime, pathetique, sans horreur 
inhumaine, attachant. 

Mais les tragi-comedies demeurent rares au xvi e siecle: 
le developpement de ce genre a ete entrave par la tragedie 
irreguliere dont on a parle plus haut (9 lecon). 

II. Hardy reprend la voie indiquee par Bradamante. 

On a conserve de lui 22 tragi-comedies : trois pieces mytholo- 
gjques qu'il denomme aussi tragedies, une piece romanesque 
(AristocUe) qu'il appelle egalement tragedie, a cause de la 
fin sanglante, huit pieces sur Thiag&ne et ChariclSe (roman 
grec), et dix pieces dont cinq sont tirees de romans et nou- 
velles espagnoles, aucune des comedias. G'est Hardy qui 
montre aux Francais a s'approvisionner de sujets en Espagne. 

Caracteres de la tragi-comedie de Hardy. Le denouement 
heureux — le sujet romanesque — l'interet non historique ni 
public — les evenements extraordinaires sans atrocity — les 
passions communes. 

Hardy montre surtout des aventures d'amour, mais pas 
toujours. 

[Deux pieces fondecs sur l'amitie: Arsacome; Tile et 
Gisippe.] 

Mais il s'agit surtout de montrer une succession d'aventures 
singulieres et surprenantes. 

Cependant Hardy maintient le caractere litteraire de la 

tragi-comedie, par le style (si mauvais ecrivain qu'il soit). 

Tirades; monologues; comparaisons ; metaphores. Declama- 
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tions pathetiques; plaintes abondantes des personnages. II 
n'oublic pas que la tragi-comedie est une espece de la tragedie. 
Pas ou peu d'elements comiques. 

Hardy n'intrigue pas. II suit le fil de l'histoire, montrant 
ce qu'il peut, mettant le reste en recit (d'ordinaire brievement). 
Irregularite de la structure : 
pour le temps, 

[Plus d'un an dans Phraarte; huit ana dans la Force du 
sang] 

et pour le lieu. 

[Athenes et Rome dans Tile et Gisippe; l'Espagne et 

1'Allemagne dans FSHitnine; I'Egypte et l'AUcraagne dans 
Elmire.] 

Cependant il regie et limite la dispersion du sujet. 

Habilete a prendre son point de depart (FiHsmene; Fri- 
gonde). 

La piece finit nettement avec le denouement. Plus de pro- 
longement pathetique. 

Comme dans la tragedie, annonce d'un nouveau type de 
poeme dramatique. 

Souci de priparer la peripetie : 

(a) en indiquant k l'avance les donnees qui serviront (Belle 
Egyptienne, II, 3; Frigonde, III, 3); 

(&) en enchalnant logiquement les aventures (Fiiismine, 
IV et V. Comparez a la source, la Diana enamorada de Monte- 
mayor) ; 

(c) en employant le ressort psychologique (Filismene). 

Hardy note les etats de sentiment et les traits de caractere 
qui expliquent Taction extraordinaire. (Tile et Gisippe, 
acte I). 

Une fois il a fait un drame dont tout 1'interSt est dans les 
sentiments: Frigonde. 

C'etait un sujet trop delicat pour lui; il en a pourtant accuse 
clairement le double interSt : le scrupule d'honneur du marquis, 
la tendresse vertueuse de Fregonde. 

Difficile de dire, dans les changements introduits par Hardy, 

la part de l'instinct, la part des suggestions foumies acciden- 

tellement par les sujets, et la part de la reflexion. (L'incerti- 
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tude de la chronologie des pieces ne permet pas d'observer 
une Evolution de son art.) 

III. Hardy a-t-il fait des comedies? On a un titre: la 
foHe de Turlupin. II est probable que la farce, a YHdtel de 
Bourgogne, rendait la comedie inutile. Hardy l'a remplacee 
aussi, en partie, par la pastorale. 

Origines de la pastorale. 

[Marean (2965); G. Lanson (2968).] 

Le dicor satyrique decrit par Vitruve a ete repris par les 
architectes et decorateurs de scene de la Renaissance italienne. 

Vogue, dans 1'art italien, du motif des satyres et nymphes. 

On hesite longtemps sur le genre de piece qui s'adaptera 
a ce decor. 

D'abord on fait des pieces mythologiques. 

[Politien, OrpMe; Niccol6 da Correggio, Cefak, 1487; 
Giraldi, Egtt, avec des satyres (1545); etc.] 

La determination du genre de la pastorale dramatique est 
faite par VAminte du Tasse (joue a Ferrare, en 1582). 

Gout de la Renaissance pour la poesie pastorale. Influence 
de Virgile et de Theocrite. Sentiment de la nature. ReVe 
d'un age d'or. Ideal de vie naturelle et instinctive. Accord 
de l'innocence champetre et de I'idealisme platonicien. 

L'Arcadie de Sannazar, 1504, donne le modele de la poesie 
champ§tre mod erne. 

De la sort VAminte du Tasse qui attribue a la pastorale 
dramatique un domaine distinct entre la tragedie et la comedie : 
toute la poesie des sentiments tendres et des peines d'amour, 
dans la beaute irreelle d'une Arcadie de reve. 

Nudite de Taction pastorale; les sentiments sont tout. 

Fonction et sens du satyre, symbole de l'amour brutal. 

Guarini, Pastor Fido (joue a Turin, 1587) transforme le 
genre et le facilite: tragicomedia pastorale. 

II introduit une multiplicity d'evenements, d'obstacles, de 
peripeties, de ressorts (oracles, lois d'Arcadie); une intrigue. 

En 1607, viendra la Filli di Sciro, de Guido Bonarelli della 
Rovere. M§me alteration du genre. 

II s'etait altere deja en Espagne dans le roman de Monte- 
mayor, la Diana enamorada; succes europeen, influence euro- 
4 z 



y, Google 



peenne. Le roman d'aventures, le roman chevaleresque, la 
novela, la locality reelle se mSIent aux fictions pastorales. 
Emploi de la magic La chatne des amants qui aiment sans 
Stre aimes: occasion de plaintes elegiaques, et plus tard, en 
France, au theatre, de conflits dramatiques. 

En France, la premiere pastorale dramatique est la piece 
de N. Filleul, les Ombres (a Gaillon, 29 septembre, 1566): 
elements antiques, avec une influence italienne surtout 
seen i que. 

Penetration de la Diane, tr. en 1578; de YAminte, tr. en 
1584; et du Pastor Fido, tr. en 1595. Mais le genre ne se 
developpe pas avant 1600. 

Influence de VAstrie a partir de 1607. L'Astrie situe les 
bergers en France, et mele aux elements propres de la pastorale 
le roman chevaleresque, heroique et historique, et les im- 
broglios, incognitos, travestissements de la comedie; a la 
poesie elegiaque, 1'etude psychologique. 

[On en tirera au moins autant de tragi-comedies que de 
pastorales.) 

IV. Hardy peu ou point influence par VAstrie. II 1'ignore 
ou reagit contre son influence. 

[11 a d(l commencer a ecrire des pastorales avant 1607. 
II a publie cinq pastorales: Alcee, de sa jeunesse (avant 
1614?); Corinne, 1614 au plus tard; Alphee, nouvelle (?) 
en 1624. Pas Vindication pour les deux autres.] 

II a tache de conserver la distinction des genres, de separer 
la pastorale de la tragi-comedie. Pas de chevalerie, ni d'his- 
toire, ni de personnages royaux. Tout se passe en Arcadie. 
Ressorts: les lois d'Arcadie, les oracles, Pan, Cupidon; la 
magie; les satyres. 

II profite peu ou mal des occasions de poesie et de psycho- 
logic du sujet pastoral: Cupidon employe a changer les cceurs 
(Corinne; V Amour Vtctorieux). 

Nudite d'action dans Corinne. 

Mais complication 6'AlpkSe (c4iaine de sept amants, trois 
metamorphoses, trois manages). 

Dans YAlcie la pastorale tourne a la comedie. (Mais Alcie 
est peut-€tre la plus ancienne). 
43 



y, Google 



En general, et un peu partout dans ses pastorales, Hardy 
vise au ton leger, au dialogue vif; il rencontre parfois, dans 
les altercations des bergers et bergeres, 1'accent et le mouve- 
ment du vers comique. La pastorale devient parfois chez lui 
une comeclie d 'amour sentimentale et piquante. 

Mais 1'flement proprement comique {burlesque, risible) 
est dans le role des satyres, toujours bern£s et ross4s. 

V. A la fin de la vie de Hardy, vers 1628, les deux genres 
nouveaux, tragi-comedie et pastorale, avec la farce qui est 
francaise et italienne, ont a peu pres 61'imine' les deux genres 
antiques de la tragidie et de la comidie. 

[Manuscrk de Laurent Mahclot, vers 1633-1634: deco- 
rations de 71 pieces, sur lesquelles deux tragedies settlement. 
(Aucune comedie n'est anterieure a 1626).) 

Indicc du changement de gout: les deux formes de la piece 
de Jean de Schelandre, Tyr et Sidon, tragidie, 1608; Tyr et 
Sidon, tragi-comedie, 1628. 
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DOUZIEME LEgON 

DE HARDY AU CID (1628-1636) 

LE RETOUR DE LA TRAGEDIE 

I. Hardy seul, ou a peupres, soutient I'Hfitel de Bourgogne 
jusqu'en 1628. 

[Presque pas de tragedies qu'on sache ou qu'on puisse 
supposer avoir et£ jou&es & l'HOtel de Bourgogne avant le 
Pyrame de Theophile. Un prologue pour une tragfaiie 
de Phalante (vers 1610). Doutes aur la Perjidie d'Aman- 
1622; la Madonte de la Charnaye, 1623; le Tki&tre /ranjuii 
irciprime chez P. Mansan, 1623.I 

Hardy a fait de la troupe de Valleran la 1" troupe de France . 

II a attire vers le theatre les poetes raffines, proteges des 
grands seigneurs. 

Theophile de Viau, et son Pyrame et Thisbe", ecrit et joue 
sans doute entre 1621-1623, impr. 1623. 
[Cf. K. Schirmacher (3610).] 

Pour la structure, c'est la tragedie de Hardy, avec moins 
de souci de la distinction des genres. 

Pyrame mele la pastorale, la tragi -corned ie, et la tragedie. 
Theophile est tout a fait libere des anciens. 

Sujet pathetique, exposant la destinee funeste de deux 
amants. Mais, avec la fatal ite, concourent des volontes 
humaines, h ostites. 

CEuvre de style : lyrisme precieux. Mais tendresse passionnee. 
Naturel relatif, ton humain et couleur actuelle du dialogue: 
influence de la vie contemporaine. 

La personnalite du poete anime les personnages. La piece 
exprime son point de vue sur la vie. 

Tout cela est plein d'avenir. 

Effet de Pyrame a la scene. 

[Cf. freres Partaict, (no. 63) t. iv, p. 271.] 

Mais Pyrame demeure sans influence, 
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Les pontes delicats vont alors a la pastorale. C'est le genre 
a la mode. 

[Racan, Arthtnice ou les Bergeries, impr. 1625 (joue 
entre 1633-1635). — Cf. Arnould C3443). 
Mairet, Siisie, 1626. Cf. Marsan (4769).] 

II. Importance des annees 1628-1630. 
1628: Cinquiemeet dernier volume de Hardy. 
1628-1630: Debuts de Rotroe, Corneille, Scudery, du Ryer; 

suivis en peu d'annees par Benserade, Pichou, Boisrobert, 
Mareschal, Tristan, etc. 

Vers 1625-1630, les gens de qualite viennent au theatre; 
bientdt les femmes honnetes. — Deux publics: parfois en con- 
flit, mais reunis souvent par un esprit commun. 

On commence a mettre les noms des auteurs sur les afnches. 

1629: Une seconde troupe (celle de Lenoir et Mondory) 
s'etablit a Paris: installee au Marais en 1635. 

1629: Mairet rapporte d'ltalie les unitis. 

De 1628 a 1640, la tragedie et la comedie, eliminees par la 
tragi-comedie et la pastorale, reparaissent. 

III. La pastorale disparatt la premiere (apres 1632). 
Insucces de Sihanire a l'H5tel de Bourgogne (1629). 
Lassitude du public: le Berger extravagant de Charles Sorel 

(1627-1628). 

Le roman heroique succede au roman pastoral. 

[Le Polexandre de Gomberville, 1619 et 1637.] 

La pastorale, chargee (par Mairet notamment) d'elements 
de tragi-comedie et de comedie, se laisse absorber aisement 
par ces genres. 

Elle laisse sa trace dans la tragedie (l'amour galant). 

IV. Epanouissement de la tragi-comedie, de 1628 a 1640. 
Elle est la "perfection" du poeme dramatique. 

[Mareschal, Preface de la GinSreuse Allemande, 1631.) 
Genre prefere des poetes, sauf Corneille et Tristan. 
Cependant la comSdie rentre apres 1628 : elle s'approprie les 
sujets de la comSdie latine, de la farce itaUenne et francaise, 
mais aussi de la tragi-comidie (la comedia espagnole) et de la 
pastorale. 
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Elle est favorisee par le goQt de la satire morale. (Mares- 
chal, Desmarets de Saint Sorlin.) 

V. La tragedie rentre apres 1634. 

(Le CHtandre de Corneille et les Aventures de PoUcandre el 
BasoUe du sieur du Vieuget, 1632, marquent-ils un essai de 
tragi -corned ie sanglante?) 

[Ed. Volmttller (4768).] 
La Sophonisbe de Mairet (1634) ramene la tragedie reguliere. 
Concurrence des deux theatres (HStel de Bourgogne, et troupe 
de Mondory) . 

Une douzaine de tragedies, de Sophonisbe au Cid. 

[Auteurs: Rotrou, Corneille, Scudery, d'AHbray, Ben- 
serade, la Pineliere, Guerin du Bouscal, Durval-1 

Hesitation entre la conception de la Renaissance, et la 
tragedie active, enchainee, employant les preparations et le 
ressort psychologique. 

[Caractere pathetique dea sujets. — Melange des deux 
techniques dans VHercule mourant de Rotrou et la Midie 
de Corneille] 

Influence de la tragi-comedie : irregularity ; goOt du spectacle 
et du decor. 

P-'S ippolyte ' de la Pineliere. La Didon de Scudery. 

La Mart de Mithridate de la Calprenede. — Cf. les prefaces 

du Torrismond de d'Alibray et de la GSnireuse AUemande 

de Mareschal.J 

Cette p4riode se conclut par la Mariamne de Tristan, qui 

en est le chef-d'oeuvre : refonte en beaux vers de la piece de 

Hardy. 

Encore hesitation et irregularite. Mais determination sur 
l'essentiel: la tragedie est dans les ames. 

[Cf. N. M. Bernardin (4856).) 

VI. Le triomphe de la tragedie est assure par les unites 
qui s'etablissent entre 1628 et 1637. 

VII. Alors vient le Cid, tragi-comidie, qui determine la 
forme de la tragedie classique, et son triomphe. 

La tragi-comedie vivra encore une vingtaine d'annees: 
Mais elle est inutile; elle n'a plus de caractere distinct. 
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II n'y a plus que deux genres, les genres anciens, la tragHie 
et la comidie. 

Meme la farce s'absorbe dans la comedie. (Jodelet acteur 
et r81e des Pricieuses.) 

VIII. II faut revenirsur deux points: 

(a) la tragi-comSdie: sa couleur esthetique. 

(b) les unitis: comment se sont-elles etablies? 
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TREIZIEME LECON 
LA TRAGI-COMEDIE DE ROTROU 

I. A c6t6 des tragi-comedies de Hardy, la premiere tragi- 
cometlie originate est Tyr et Sidon de Jean de Schelandre. 

Analyse de la "tragedie de sang" offerte par la i* edition, 
1608, (4737) : Comparaison avec la tragi-comfedie en 2 joumees 
que Schelandre en a tiree en 1628 (4738). 

Denouement heureux; suppression de plusieurs morts; 
suppression des choeurs. 

Developpement de scenes triviales et comiques dans la i° 
partie; d'un roman d'amour dans la 2*. 

Imagination hardie et dereglee, amoureuse de I'extraordi- 
naire et de l'imprevu. Les recits qui expliquent les coups de 
theatre sont rejetes a la fin, facon a laisser la surprise entiere. 

II. La nouvelle generation de 1628-1629. 

Liberte d'invention et de conduite: moins reguliers, moins 
soucieux de preparation et d 'en enablement que Hardy. 

Exploitation active et sans scrupule de toutes les sources 
d'intere"t romanesque: 
Romans antiques 

]Du Ryer, Ciitophon et Leucippe (Roman grec).] 
Roman latin moderne 

[Du Ryer, Argents et Poliarque (Barclay).] 
Romans francais 

[Scudery, Ligdamon et Lidias (Astree). 

Rotrou, Agtsiian de Colchos (Amadis).] 

Romans espagnols (ou nouvelles) 

[Pichou, Lesfolies de Cardenio (Don Quichotte). 
Rotrou, Les deux pucelles (Cervantes).] 

Romans italiens 

[Scudery, Ie Prince diguisi (Cavalier Marin).) 
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Pastorale italienne 

(Rotrou, It FUandrt (Chiabrera, la Gelofxa).] 

Et surtout la eomedia espagnole 

[Rotrou, Irs Occasions perdues (Lope); 

VHevreuse Constance [2 pieces de Lope), etc 
Cf. Martinenche C4959)-) 

Rotrou semble etre celui qui a decouvert la eomedia et l'a 
exploitee le premier avec suite. 

L'abondance de la matiere romanesque conduit, dans 
certains sujets, au systeme de la piece en 2 joumees. 

[Schclandre; Hardy (Pandoste); du Ryer; Mareschal; 
La Scire, etc.] 

III. Un mot sur du Ryer et Scudery. 

(a) Du Ryer. 

[Cf. H. Carrington Lancaster (4844.S).] 
Son merite scenique; sa mediocrite litteraire. 

(b) Scudery. 

[Cf. Batereau (4787).] 

Originalite de cette figure de soldat ecrivain et de gentil- 
homme rape. 

Mediocrite artistique. Imagination surabondante ; psy- 
chologic vague et banale; rhetorique effrenee, tour a tour 
precieuse et boursouflee. 

Son grand succes de F Amour tyrannique (1639): revanche 
du triomphe du Cid. 

Entassement d'evenements extraord in aires et de situations 
inhumaines. 

Morale conventionelle et fausse psych ologie de roman 
gal ant. 

Manque de solidite des caracteres: ils sont furieux et 
mechants pour creer les situations, et s'adoucissent pour les 
denouer heureusement. 

IV. Rotrou a une valeur superieure. 

La legende de Rotrou. Le vrai Rotrou est plus simple, 
moins desordonne, plus grave; a fait plus de vers religieux 
que de vers d'amour. 

[Cf. Chardon (4828); Person (4831).] 
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Sa vie ne ressemble pas a son theatre. 

Abondance, rapidite et negligence de sa production. Ses 
sources. 

HCt. nos. 4829-4835)-! 

Romanesque des sujets: extravagance et surabondance 
des aventures. 

Insouciance des preparations morales: les personnages 
changent de volont6 selon les besoins et le moment de Taction. 

Emploi des moyens de feerie et de vaudeville. Magie. 
Quiproquos. Deguisements (personnages qui changent d'ha- 
bits. Femmes travesties en cavaliers. Cavaliers deguises en 
femmes) . 

Avant 1636, une seule piece (avec les deux tragedies) n'em- 
ploie aucun de ces trois moyens. 

Exemples de Part tragi-comique de Rotrou; 

Cleag&nor et DoristSe, 

L'Heureuse Constance, 

AgSsilan de Colchos. 

V. Cependant moms de folie qu'il ne paratt dans cette 
libre fantaisie. 

(a) Rapport de ces aventures aux mceurs du temps. 

[Cf. Tallemant des Reaux, Historiettes. — Mhnoires de 
Pontis — Le debut des MSmoires du Cardinal de Retz. — 
La jeunesse de Bussy Rabutin, dans ses Mhnoires.] 

{b) Sentiment pittoresque et poetique des mceurs pica- 
resques. 

[Heureuse Constance, I, 3; AgSsilan, I, 2; Les deux Pucelles, 
II, i.] 

(c) Sentiment de la vie du cceur; et surtout de toutes les 
passions de 1 'am our. 

Realismc assez brutal de la peinture sous le ramnement 
et la fantaisie de Pexpression. 
[Innocente tnfidtUtt.] 

VI. Mais Rotrou est poete: il pr6te sa poesie a ses per- 
sonnages; il leur donne: 

(a) la sensibility aux beautes de la nature, du decor ou il 
jette Paction. 

[Innocente infidelite, V, 1 ; Agfsilan, I et III.] 
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(6) I 'intensity melancolique, exaltee, ou desesperee, qui 
poetise l'amour, malgre la erudite du fond. 

[Belle Alphrlde; Innocenle tnfidilite, I, I; Agesilan, II, 8; 
Heureuse Constance, III, i.] 

Rythmes lyriques; stances; melanges de metres; scenes de 
chant passionne\ 

[Innocenle infidlliti; Agisilan; etc.] 

Jusqu'ou Rotrou pouvait aller, on le voit par la fameuse 
scene de Laure persecute (IV, i et 2), mise en lumiere par 
Saint-Marc Girardin (2744, t. v.) 

CaractSre shakespearien de l'imagination de Rotrou. 

VII. Conclusion sur les possibility de drame poetique, 
lyrique et fantaisiste que contenait la tragi-comedie. 

Elle a H€ arre"t6e dans son essor par le triomphe des uniUs. 
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QUATORZIEME ET QUINZIEME LEgONS 
L'ETABLISSEMENT DES UNITES ET DES BIENSEANCES 

I. L'etablissement des unites a determine pour deux siecles 
la forme du theatre frangais. 

(Cf. Breitinger (4885); Benoist (2833); Dannheisser 
(4888); Teichmann (4888.S).] 

Origines: Aristote, une ligne de la Poitique. 
Le debat en Italic. A travers les commentateurs d'Aristote. 
Autour de Giraldi; autour du Pastor jido. 
[Cf. Spingarn (602). J 

Le debat en Angleterre : fin du xvi* siecle. 

Le debat en Espagne: debut du xvii' siecle. 

En France, l'unite de jour acceptee sans debat des la 
Cliop&tre de Jodelle; ecartee, avec la nouvelle unite de lieu, 
sans grand debat, de Beaubreuil a Laudun d'Aygaliers (1582- 
1598) ; inconnue au debut du xvii 8 siecle. 

Silence pendant trente ans. 

II. Les unites reparaissent vers 1628. 

[Balzac, lettredu20sept. 1628, &Mme Desloges. — Preface 
d'Ogier a la 2' ed. de Tyr et Sidon, 1628: energique defense 
du systeme francais contre les regies et les anciens.] 

En dix ans elles ont gain de cause. 

Principaux textes. 

[Nos. 2936-2937 et 4892-4904. Y ajouter divers mor- 
ceaux de Corneille en tete de ses premieres pieces, ed 
M arty-La veaux, t. i et ii, et VAvis au lecteur de la 2* 
partie de ses ceuvres, 1648.] 

Mairet ramene les unites d'ltalie (1628-1629). Chapelain 

les patronne (vers 1630), et il y gagne le cardinal de Richelieu. 

[Dissertations publiees par Arnaud (2938).] 

Resistance des auteurs et des comediens de l'H6tel de Bour- 

gogne: Corneille, Durval (preface A'Agarite, 1636), Scudery. 
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d'Ouville, Mareschal, etc. Mairet mSme cede a la commo- 
dity de I'lrregularite. 

[Lts Galanleries du due d'Ossone, 1632.] 

Mais les unites gagnent du terrain. Le theatre de Mondory 
les favorise. On ne veut pas paraitre les ignorer. [Scudery, 
Preface de Ligdamon et Lidias, impr. 1631; Corneille, Preface 
de Clitandre, 1632.] On cherche a tricher, a transiger (Cor- 
neille, la Veuve, Au lecteur, 1634). 

Dernieres resistances: le TraitS de la disposition du poeme 
dramatique, impr. en 1637 (4898). 

Soumission de Corneille, avec des reserves et en interpretant 
la regie. (Lettres en tgte de la Suivante, 1637; de MedSe, 
1639 — Cf. Avis au lecteur, de la 2* partie des oeuvres, 1648.) 

III. Sens de cette lutte; raisons echangees; raisons et 
circon stances decisives. 

Le probleme est d'abord pose comme en Italie; on ne dis- 
pute que sur les 24 heures, et on entend le lieu a la maniere 
italienne, largement. La regularity relative du lieu n'est 
qu'une consequence de ['unite du jour. 

[Etudier lee textes cites plus haut.) 

Mais on va depasser le point de vue italien, et donner a 
l'unite de lieu une rigueur toute nouvelle. La raison en est 
dans 1 'esprit qui fait triompher les regies, et dans les con- 
ditions parti culieres a la scene franca ise. 

IV. Raisons en faveur des regies. 

(a) Part de la mode de l'italianisme ; pedantisme des beaux 
esprits; snobisme du beau monde. 

Ne pas exagerer cette influence, ni 

(b) la part de la superstition de 1'antiquite. 

Plaidoyer des adversaires pour les modernes, pour l'inde- 
pendance du goflt francais, pour celle du sens individuel. 
Vives attaques contre 1'antiquite. 

[Laudun; Ogier; Scud£ry; Traiti de 1637; Mareschal 
— m6me Corneille.] 

Mais les defenseurs des regies conviennent que la raison 
seule doit decider, et pretendent que la raison est pour les regies. 
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[Chapekin (dans Arnaud, p. 337); d'Aubignac, Pratique 
(t. i, p. 20-3i).\ 

(c) Accord de tous sur le principe de la verite delimitation. 
La vraisemblance, loi supreme du theatre. 

[Mairet, Preface de SUvanire; Chapekin; d'Aubignac.] 
La vraisemblance est alleguee: 
contre les regies (tant d'evenements en 24 heures, en I 
lieu), 

[Laudun; Ogier; Traiti de i637;J 

pour les regies (deux heures, un plancher de scene qui 
ne change pas), 

[Mairet, Preface de Silvanire.] 

Cette derniere conception de la verite dramatique est 
materialiste et mecanique plut6t que pittoresque ou poetique. 
Les objections faites a la vraisemblance des 24 heures con- 
duisent a identifier la duree de Taction a la duree de la repre- 
sentation. De mime pour le lieu, elles conduiront a la salle 
unique d'un palais. 

[Chapekin (dans Arnaud, p. 343); d'Aubignac, t. i, 
p. 1 10-1 1 1 ; Corneille, Discours.\ 

V. L 'extreme irregularite du theatre francais rend sensi- 
bles aux yeux les conventions sceniques, et par la l'invraisem- 
blance sensible k l'esprit. 

[Four 'ie temps, cf. Racan, Lettre a Menage (Biblio- 
theque Elzevirieone, t. ii, p. 317).] 

La precision du decor simultane en rend Tin vraisemblance 
criante. 

[Voir les critiques de 1'abbc d'Aubignac, dans sa Pratique 
du thi&tre.] 

L 'in vraisemblance etait voilee dans la comedie et la pasto- 
rale par la facilite de rapprocher des lieux fictifs, ou de choisir 
des lieux contigus. On assemble ce dont on a besoin dans un 
seul decor. Mais on ne dispose pas ainsi des lieux historiques 
et illustres des sujets serieux. La fantaisie geographique 
choque, au deli de certains limites. 

VI. Le nouveau public, gens de cour et precieux, a moins 
de spontaneity d'impressions que le public populaire, moins 
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d 'imagination, un esprit critique eveille, le souci de la per- 
fection technique, le sens du ridicule. 

L'argument de la vraisemblance, applique a la realite de 
la mise en scene du temps, est tout puissant sur lui. 

Une fois eveille, ce sens critique rejette toutes les solutions 
intermediaires, et va aux interpretations les plus etroites des 
regies. 

11 va au dela des 24 heures, a 12 heures, a une duree egale 
a la representation. 

ID'Aubignac; La Mesnardiere, Poitique, 1640.] 

II rejette le decor italien; le large usage des rideaux; l'inde- 
termination equivoque du lieu (Cid). II mesure l'espace de 
faction sur la grandeur reelle de la salle. 

Minutie et scrupule de ce realisme. 

[La Mesnardiere, ch. xi, p. 411 et 416; 
D'Aubignac, t. i, p. 93-95 et 109; 

Chapelain trouve la prose plus vraie que le vers. (Dis- 
sertation publiee par Arnaud).] 

VII. Mais le public, m6me poli, veut du plaisir. Et les 
poetes veulent le succes. 

En vain les theoriciens meprisent-ils le plaisir. 
[Chapelain, dans Arnaud, p. 346.} 

Or les pieces nues des anciens, seules compatibles avec les 
regies, donnent moins de plaisir que les pieces qui ont la 
"variete des evenements." 

Accord unanime sur ce point. 

I 
Refus des auteurs de sacrifier un beau sujet aux regies. 

[Corneille, Au lecteur, 2' partie de ses CEiwres, 1648.] 

La solution, preparee par Hardy et Tristan, fut trouvee 
par Corneille: placer les evenements hors du temps et de 
l'espace, dans le coeur humain. 

VIII. Consequences des unites: 
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(a) la concentration du poeme dramatiquc; 

(Les unites la rendent plus rigoureuse, et forcent les 
resistances. Mais Comeille y allait de lui-m6me sans 
savoir les regies: structure de MiliU.] 

(b) elimination des modules espagnols trop irreguliers; 

(c) mais aussi difficulty de reduire aux regies les sujets 
offerts par la legende ou 1'histoire; d'ou peu a peu le merite 
technique prend le pas sur la valeur humaine ou poetique: 

(d) l'unite d'action entralne l'unite de ton ; d'ou 1 'elimination 
des scenes triviales et comiques, de la tragi-comedie. 

Toute une esthetique est attachee aux trois unites. 

IX. Avec elles, la societe polie introduit les bienseances. 
Le modele en est en elle; et on leur sacrifie la verite historique. 
[D'Aubignac, t. i, p. 62, et 304-5.] 
Elles obligent a tricher, a truquer, pour eviter les effets 
necessaires des passions. 

IL'Acaderoie, sur le Cid (Comeille, t. xii, p. 469); d'Aubi- 
gnac sur* Horace {t. i, p. 58-59); Comeille, sur le parricide 
d'Oreste (Discours, t. i, p. 80).] 

La Mesnardiere, Poilique, 1640, marque le moment ou 
les manieres de la societe polie pretendent s'imposer a la 
tragedie: non seulement a 1'expression, mais a la psychologie. 
Les sujets violents deplaisent aux belles dmes, et les senti- 
ments brutaux sont peu naturels. 

[La Mesnardiere, ch. v, p. 33; ch. viii, p. 225.) 

Les rois et les amants sont condamnes a la politesse. 

[La Mesnardiere, ch. ix, p. 243-252, et p. 294.] 

Ideal socialement respectable; esthetiquement dangereux. 
II introduit au theatre une humanite et une dignite de con- 
vention. 



y, Google 



SEIZIEME LECON 

LE CID 

DEVELOPPEMENT de la tragedie cornelienne du 

CID A PERTH A RITE 
[Edition M arty-La veaux (4917).] 
Le Cid: fin de 1636, ou debut de 1637. 

I. L'auteur 

[Cf. Marty-Laveaux, t. i; et Bouquet (4924). Cf. 
aussi Dorchain, Pierre Comeille, 1918.] 
Deux mots sur la vie et le caractere. 

Peu de rapports apparents et certains de la biographie a 
1'ceuvre. [L'amourde Catherine Hue; celui de la Marquise 
du Pare. Deux ou trois autres petits faits.] 

8 pieces avant le Cid: ou Corneille a appris son metier. 

II. Succes prodigieux du Cid. 

Querelle du Cid: r6Ie de Scudery, de Mairet. 

[Cf. Gaste, recueil des pamphlets (4947}.] 

Richelieu : raison probable de son attitude. Chapelain et 
les Sentiments de VAcadlmie sur le- Cid {impr. 1638). 
[Ed. Collas (4127.S.)] 

Mesquinerie et violence du debat. Etroitesse et relative 
insincerite des Sentiments de I' Academic. 

Cependant importance de la querelle: 

(a) pour Corneille, qu'elle conduit a reflechir sur son art; 

(6) pour l'histoire du theatre: elle montre la limite du pou- 
voir des doctes, et la puissance du public. 

III. Le Cid et la tradition. 

II recueille et melange tous les essais anterieurs et toutes 
les influences du moment. Etudier ce qu'il garde: 

(a) de la tragi-comedie. (Sujet espagnol — romanesque — 
variete d'incidents : les trois penis du heros) ; 

(b) de la pastorale. (L 'amour jeuhe, tendre, fervent) ; 

(c) de la tragedie de la Renaissance. (Sujet pathetique^ — 
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lamentation lyrique; stances, duos; — personnage souffrant, 
inactif. — Presque toute Taction reculee loin des yeux et mise 
en discours) ; 

(d) de la mode nouvelle. (Preciosite; subtilite italienne; 
gongorisme.) Ainsi le Cid est comme la synthase de tout 
Teffort d'un siecle. 

IV. Mais il depasse la tradition en 1'absorbant. II trans- 
forme et complete. II apporte des nouveautSs originales. 

(a) Concentration. II tire les consequences des unites. 
Reduction de la variete des evenements sous la loi nouvelle, 
non sans gene pour le temps et le lieu. La concentration du 
drame degage TinterSt: de sorte que la tragi-com&die du Cid 
decide de ce que sera la tragSdie francaise, une crise. (Le Cid 
est qualifie tragidie dans les editions a partir de 1648.) Le 
denouement heureux ne cree plus une espece distincte, des que 
la couleur generate de Taction est tragique. 

(b) Achevant ce que Hardy, et surtout la Mariamne de 
Tristan avaient commence, il transporte la tragedie dans le 
cceur humain. Les evenements qui font Taction, le mouve- 
ment, TinterSt, sont des sentiments et des volontes. (Trans- 
formation du messager: le recit, fait par un personnage in- 
teresse, devient un element actif de la tragedie. Cf. Cid, II, 
9, et IV, 3.) 

(c) Ces sentiments et evenements du coeur ne sont plus 
exposes comme effets des faits tragiques, matiere de plainte 
lyrique, mais comme causes, mobiles de resolution, ressorts 
d'action. Psychologie de Tenergie. Le heros est agissant: 
la souffrance n'est plus qu'un accompagnement. 

[Etudier Rodrigue, Chimeric don Diegue.] 
Transformation du monologue: d'expansion sentimentale, 
il devient deliberation active. 
[Cid, I, 9.] 

(d) Mitier. Le Cid fonde ainsi la technique de la piece 
moderne: e'est sa grande nouveaute. Personne n'avait 
encore su construire une intrigue serree, ni ajuster ainsi les 
ressorts psych ologiques. Corneille revele Tart de creer 
Tinteret dramatique par des situations fortes, logiquement 
exploitees. 
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On fetudiera plus tard de plus pres cette technique de la 
trag6die comedienne. 

(e) Philosophic. Autre liouveaute" entjerement originale: 
le point de vue cornelien sur la vie. La philosophic de la 
vo'onte\ et la conception de l'amour raisonnable. 

On y revlendra aussi. 

On remarquera seulement ici que la beaute singuliere du 
Cid, qui prit si fort le public, a sa source dans la philosophie 
comedienne: le pathetique secluisant du sujet vient de ce 
que le Cid et Chimene se combattent en s'aimant. 

{j) Art du style. Originale aussi et tout a fait nouvelle, la 
puissance artistique revelee par l'ouvrage. Le Cid, ceuvre de 
style: equilibre de l'effet scenique et de la beaute litt^raire. 
Verite et ideal; naturel et grandeur. 

Premier chef-d'ceuvre ou le xvii* siecle francais se recon- 
nalt. Combien ceja va au dela de Malherbe. 

(g) MSthode classique. Enfin le Cid determine la methode 
d'invention de notre litterature classique. 

Transformation des materiaux empruntes a Guillen de 
Castro: originalite technique et psychologique du Cid francais. 
[Restriction a faire a Huszar (4961) et m§me a Marti- 
nenehe (4959). Cf. aussi Segall {4962).] 

V. Du Cid a Pertharite. 

[Sur 1'histoire des pieces, les dates, lea acteurs, cf. Marty- 
Laveaux.] 

1640, Horace: sujet antique. Acheve de rGtablir la trag&die. 

Sujet pathetique, incompletement reduit a la trag&lie active. 

Unite incomplete : deux perils du heros. 

1640, Cinna. Unite run seul peril. Tous les fails se passent 
dans les cceurs. Denouement heureux. 

Sujet non sanglant, a peine pitoyable. La politique. 

Vers 1642 (date traditionnelle, 1640; selon Riga], 1641; 
selon Marty-Laveaux, 1643), Polyeucte. (Certainement pos- 
terieur a la representation, et ant6rieur a l'impression du Saul 
de du Ryer, dont Vachevi d'imprimer est du 31 mai 1642). 

Sujet chretien. — Perfection de l'art cornelien: fusion du 
pathetique et de Taction. F61ix: caractere bas; elargissement 
du cadre tragique. 
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A partir de ce moment, Corneille cherche a se renouveler et 
tate les limites de son art. 

1642 ou 1643 (avant le 31 decembre), PompSe. Sujet de la 
CornSlie de Gamier. Pathetique et epique: malaisement 
reduit a Taction, a la politique et a la galanterie. 

1644 ou 1645, Rodogune. Triomphe de l'art de l'intrigue: 
situation terrible d'incertitude au 5" acte, preparee pendant 
4 actes. 

Premiere application de la psychologie de la volonte a un 
caractere scelerat (Cleopatre). 

Fin 1645, Theodore. Une vie de saint: naivete de Corneille. 
Erreur sur son public. — Tkiodore condamnee par les principes 
de l'art cornelien. 

1647, HSracHus. Interet d'intrigue: incertitude tragique 
creee avec art. Seule tragedie cornelienne comportant des 
deguisements d'identite et des reconnaissances. 

1650, Don Sanche: comidie hiroique. 

Sujet romanesque espagnol, traite en comedie psychologique. 
Essai pour separer I'interfet dramatique et psychologique de 
l'inter£t pathetique. 

1651, NicomMe: meme tentative dans un sujet antique et 
his tori que. 

Minimum de peril et d'emotion: histoire, psychologie, 
politique. Le ressort de Vadmiration. 

NicomMe est le terme et I'epanouissement de la tragedie 
cornelienne: type d'une piece attachante par l'intrigue et 
par la psychologie, sans pathetique ni tragique. 

1652, Perlharite, erreur de Corneille, confirme Nicomede. 
C'est la situation d'Andromaque, depouillee de sa valeur 
pathetique, exploitee pour l'intrigue et pour la curiosite 
psychologique. 

Perlharite marque aussi la limite de la verite de la con- 
ception cornelienne de la volonte. 

Variete des sources des sujets corneliens: toutes les his- 
toires, Rome, le christianisme, I'Asie, Byzance, les Lombards. 

Mais Corneille n'y cherche pas la diversite de la couleur 
h'storique. Dans toutes les histoires, il cherche: 

des situations a exploiter en intrigues fortes, 

des caract&res a animer de sa psychologie. 
6 6' 
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dix-septieme et dix-huitieme lecons. 
la structure de la tragedie cornel1enne. 

C'est Corneille qui par ses exemples et discussions a donne 
a l'art dratnatique francais sa precision robuste et complexe. 
[Cf. Sarcey (4934); LemaStre (4932); G. Lanson (4937 - 
4939)-] 
La tragedie cornelienne est d'abord une piice bienfaite. 

I. Le mStier consiste a porter au maximum VintSrit et la 
vraisemblance. C'est — ou ce doit e"tre — la fin de toutes les 
regies. 

(a) UintirH resulte de l'lncertitude du denouement, entre- 
tenue par l'intrigue. 

[Cid; Polyeucte] 
L'intrigue, inconnue de la tragedie antique, a 4te transported 
de la comedie latine a la tragedie francaise, par I'intenriediaire 
de la tragi -com 6die, ou directement. 

[Definition de l'intrigue coraique: Josse Bade, Terence, 
Rouen, 1504, Praenolamenla, c. 19; Scaliger, Poitiqm, i, 9.] 

Mais avant le Cid, l'intrigue tragi-comique est tres lache. 
Corneille, qui s'est fait la main dans ses comedies, veut, 
des le Cid, et dans toutes les tragedies suivantes, une intrigue 
bien ajustee, serree, qui soit comme un probleme dont 
chaque scene debatte, avance ou retarde la solution. II ne 
doit rien y avoir d'inutile. 

Toutes les regies sur la disposition du poeme tragique ten- 
dent a renforcer l'intrigue: 

[Regies sur {'exposition — le nmud — la suspension et la 
progression de l'interfit — le read du denouement — I' unite de 
ptrtl.] 

La tragedie est une crise que tous les personnagea travail- 
lent sans arrgt a denouer. 

(b) Mais pour un public raisonnable, pas d'intSrSt sans 
vraisemblance. 
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D'ou toute une autre serie de regies et de precedes. 

(Pour 1'observation de Vuniti de temps, de VunitS de lieu. 
Pour {'exactitude des entries et des sorties; de la liaison des 
scenes. Pour la discretion dans l'usage des a-parte, etc.] 

D'ou aussi les subtiles distinctions de la vraisemblance 
ordinaire et extraordinaire: l'exclusion du miracle, de l'emploi 
d'un moyen imprevu et arbitraire dans le denouement; 

la regie de presenter dans l'exposition tous les personnages et 
toutes les donnees qui serviront. 

h'art sera de surprendre sans deconcerter, de faire sortir 
logiquement de donnees connues des effets imprevus, et neces- 
saires. Ainsi, dans un sujet historique et fameux, l'interet de 
suspension et d'incertitude est possible, si le poete sait son 
metier. 

II. Cette technique vaut pour toute piece. L'intrigue 
s'accommode de n'importe quels ressorts. L 'incertitude et les 
revirements peuvent etre crees par des coincidences, par des. 
quiproquos, par toute sorte de moyens materiels. 

[Minechmes; Barbier et Mariage de Figaro; Les Pattes de 
monche.] 

Mais Corneille fixe le caractere du tkSdlre classique en 
prenant les ressorts de l'intrigue dans la psychologie. 

L'exposition achevee, toute 1' exploitation des donnees se 
fait par le jeu, le conflit, 1'engrenage des sentiments et des 
caracteres. 

[Exemples: Palyeucte; le Cid. — Etudier comment Cor- 
neille mesure l'energie et note lea changements des forces 
morales qui sont en conflit. (Polyeucte i, 2; iv, 3; et ii, 2; 
iv, 5.— C«i, iii, 4; v, i.)l 

Ainsi l'interet d'intrigue sert a faire ressortir la viriU 
morale. L'objet du theatre classique est de montrer la vie du 
cceur humain, a son maximum d'intensite, dans des crises. 

III. Mais ce caractere appartient a tout le theatre classique, 
comidie et tragSdie. D'ou nalt le caractere tragique, selon 
Corneille? 

(a) Nature du sujet tragique. 

II veut un interet plus noble que Yamour. 
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[Corneille ne veut ni les sujets de Quinault ni les sujets de 

II transpose dans l'ordre moral la regie traditionnelle qui 
donne a la tragedie pour objet les catastrophes des Em- 
pires. 11 veut des passions autres que domestiques.] 

(b) Caractere du heros tragique. Corneille rejette toutes 
les limites posees par Aristote. II accepte le heros parfait, 
le saint, le scelerat m£me. L'element essentiel est la grandeur 
d'dme, capable d'exciter Vadmiraiion. 

[Nicomide. Sans pitie, ni crainte.] 

(c) Constitution des situations tragiques. Les quatre 
formules d'Aristote. Pourquoi Coraeille prefere celle qu'A- 
ristote exclut. 

[Discovrs, ed. Marry -La veaux, t. i, pp. 67-68.J 

(d) 1 11 vrai semblance du sujet tragique: necessite du carac- 
tere historique. 

Mais l'art sera de produire l'invrai semblance des evene- 
ments historiques par le jeu des vraisemblances psychologiques. 

Le but du poete n'est pas la verite" historique mais la^ verite 
morale. D'ou son droit d alterer I'histoire, a condition que 
le spectateur ne s'en apercoive pas. 

L'kistoire sert quelquefois pour Corneille a limiter la tyrannie 
des mceurs et bienseances con tempo rain es. 

IV. Morality de la tragedie. 

Pour Corneille, elle n'est ni dans le denouement ni dans les 
sentences, ni dans la purgation des passions (dont il ne sait 
trop que dire): elle est dans la verite, la ressemblance avec 
la vie. 

Les rois sont peints comme hommes. La puissance royale 
ne sert qu'a rendre le jeu des caracteres plus libre, par conse- 
quent les effets plus visibles. 

Heros et sc£l£rats sont pareils a I'homme moyen par la 
nature des sentiments, differents par le degre, l'intensite. 

La tragedie ainsi sera naturelle. 

V. Opposition de cette conception de la tragedie a la tra- 
gedie grecque, et meme a la conception aristotelicienne. 

Oil est l'originalite de Corneille? 
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(a) Dans la generalisation de Part comique qui fournit les 
principes d'une technique applicable a tous les genres dra- 
matiques. 

(b) Dans 1'cmploi de l'interet dramatique a 1'expHcation 
du coeur humain: dans la creation du drame psycho! ogique. 

Mais toute cette structure n'est encore que l'exterieur de la 
tragedie cornelienne; c'est un art que tout le monde peut 
s'approprier. Ce qui est strictement personnel, incommuni- i 
cable, c'est la conception de la vie, de la nature humaine que I 
cette technique manifeste. 
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dix-neuvieme et vingtieme lecons. 

LA CONCEPTION CORNELIENNE DE LA VIE HEROKQUE. SON 
RAPPORT A LA REALITE. 

I. La tragedie de Corneille contient une psychologie, une 
philosophie, un idfia.1 : on peut dire "une conception de la vie 
heroique." 

[Cf. nos. 4926, 4930 et 4931, 4934; et aurtout Lemattre 
(4932); Faguet (4935)— Cf- encore G. Lanson (4937).] 

II. La vie heroique consiste dans l'exercice de la volonte: 
ce que Descartes appelle V usage du libre arbitre. 

Identite de l'heroisme comelien et de la gbie'rositf car- 
tes! enne. 

[Cf. G. Lanson (4938).] 

Traits communs: la volonte suivant la raison, fondant des 
resolutions sur des jugements clairs et vrais, considerant sa 
liberie, et la maltrise de soi, comme les biens supr€mes, inca- 
pable de repentir comme de crainte, s'elevant a l'impassibilite 
et n'ayant plus qu'ironie et dedain pour toutes les causes qui 
veulent la troubler. 

[Auguste; Cid; Polyeucte; Nicomede. — Cf. Descartes, 
textes cites dans I 'article de G. Lanson (4938).] 

Si la raison change de maxime, la volonte change de direc- 
tion. 

[Emilie, Cinna, V. Cf. Descartes (ibidem).] 

Rien n'est plus irieprisable et miserable que la faiblesse de 
la volonte, l'irresolution. 

[Felix; Prusias, Ptolemee. Cf. Descartes {ibidem).] 

M§me attachee a une maxime fausse, la volonte forte est 
estimable, a une grandeur qui se fait admirer. 
[Cleopatre (Rodogune) ; Attila.] 

III. On reproche aux personnages corneliens d'etre tout 
d'une pidce. 
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(a) II y a dans la nature et dans l'histoire des caracteres 
tout d'une piece, etroits, te~tus, fanatiques, des hommes 
d'une idee. 

[Mystiques, anarchistes, conspirateura, regicides, etc.] 

(6) Les h£ros comeliens qui semblent tout d'une piece, le 
sont par un effort de volonte dans une crise qui tend tous les 
ressorts de Tame (le jeune Horace), ou au terme d'un long 
exercice qui les a habitues a la maltrise de soi (Nicomede, 

Cesar). 

(c) Mais il y a plus de complexity qu'on ne croit dans les 
caracteres comeliens. 

[Le Cid; Curiace; Polyeucte; Antiochus et Seleucua; et 
mfnif le jeune Horace.] 

(d) Caracteres qui evoluent, forment ou transforment 
Ieurs resolutions au cours de Taction. 

[Auguste; Polyeucte; Pauline.) 

IV. Corneille exclut-il la sensibilite? 

h'impassibiHte cornelienne n'est pas V insensibility. 

La volonte suspend les effets exterieurs des passions sans 
supprimer les passions, ni la souffrance ni 1' agitation inte- 
rieures qu'elles causent. 

[Pauline {Polyeucte, 1 et II). Cf. Descartes (ibidem).] 

Le heros impeccable est un homme qui se domine. Ni- 
comede est le terme d'une serie ou la sensibility est de plus en 
plus reduite sous la volonte. 

[Cid; Auguste; Chimene; Polyeucte; Pauline.] 

Mais souvent la sensibilite fournit a la volonte sa matiere, 
quand elle a l'adhesion de la raison: le rationalisme francais 
n'exclut pas le sentiment, mais le contr&le et le modere. 

[Honneur (Cid); patriotisme (Horace); amour de Dieu 
(Polyeucte); fierte et dignite du rang (Nicomede.)] 

La passion, souvent, est concue comme devoir et raison. 

[Vengeance (Emilie); ambition (Cleopatre). — Horace 
tuant sa sceur; "Ma patience a la raison fait place."] 

V. Les passions ne se divisent pas en bonnes, que la volonte 
adopte; et mauvaises, que la volonte combat; meme les pas- 
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si cms bonnes sont dans certains cas reprimees, au profit 

d'un devoir plus haut. 

[Famille et patrie dans Horace; l'amour conjugal et 
l'amour de Dieu dans Polyeutle; l'amour et l'ambition 
devant 1'amitie fraternelle dans Rodogune; l'amour devant 
la fidelity au parti chez Pompee dans Sertorius.] 

Theorie de l'amour cornelien. 

Corneille n'ignore pas 1 'amour-instinct irrationnel, qui est, 
et qui ne s'explique pas. 

Mais il peint de preference 1'amour-estime, qui suit la 
perfection , et se deplace au besoin pour s'elever, a mesure que la 
connaissance s'eclaire. 

[Chimene; Pauline.— Cf. Descartes {ibidem).] 

Meme l'amour- passion identifie son objet au bien supreme, 
et s'affirme raisonnabte. 

[Camille, dans Horace.] 

De la le caractere nouveau du combat entre l'amour et le 
devoir. L'amour aussi, raisonnable, est un devoir. II n'est 
pas question d'y renoncer: mais seulement, pour lui garder 
sa purete, de n'y pas ceder. On l'entretient en ne faisant 
rien pour lui. Un bel amour est legitime, a condition de se 
sacrifier toujours. 

[Le Cid et Chimene; Polyeucte; Pauline.] 

VI. Corneille a-t-il su peindre les femmes? 
[Lemaltre, Brunetiere disent non.] 

Les femmes de Corneille ne sont ni des h6roines de roman 
naturaiiste, ni des heroines de drame romantique, ni des 
femmes de Shakespeare ou de Racine. 

Elles manquent d'inconscience, d'impulsivite, d 'incoherence. 
Mais ce qu'elles appellent raison est une passion. 

[Chimene; Emilie; Laodice. La gloire des heroines de 
Corneille.] 

Ce sont des sentimentales lucides, raisonneuses, energiques, 
mettant leur foi ou leur fureur en maximes; des ames de nihi- 
listes et de suffragettes; 

[Camille, Emilie] 

ou bien des femmes de cour, des femmes d'Etat, 
[Cleopatre, de Rodogune.] . 
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Caracteres effrenfe sous leur masque de doctrine et de 
maitrise de soi. 

VII. Rapport de Vhiroisme a la vertu. 

Le heros cornelien n'est pas un saint (malgre Polyeucte). 

Actes douteux ou mauvais (duel; meurtre). Heros poli- 
tiques (Cesar, Pompee dans Sertorius, Othon). Heros scelerats 
(Cleop&tre, Attila.) 

Le heros est un homme libre, lucide et energique. 

Moralite de cette conception. L'heroisme n'est pas la 
vertu; mais il en est la condition et l'instrument. S'elever 
de 1'instinct a la conscience, des biens inferieurs aux biens 
superieurs; proportionner Faction a la connaissance ; se faire 
une volonte qui ne resiste pas a la raison: cela suppose que 
la vertu est en nous la creation de la liberte interieure, et non 
le produit mfeanique d'une conformite materielle de nos 
actes a une regie externe. 

VIII. Dans quelle mesure l'heroisme cornelien est-il 



Corneille rejette I'idee de \a.fataliU, source du tragique grec. 
[Couplet d'CEdipe, III, 5, vers 1 149.] , 

Le heros cornelien fait sa destinee, ou y consent, ou la 
meprise. 

[Cid; Polyeucte; Horace; Nicomede.] 

La tragedie comelienne restreint rigoureusement la lamen- 
tation tragique, prend la misere tragique tout au plus 
comme le point de depart de l'effort hero'ique qui est l'objet et 
fait la beaute du drame. Elle arrive a exclure le spectacle 
de la detresse humaine et a refuser la pitie. 
[Nicomede.] 

La tragedie grecque est une defloration de I'im puissance 
humaine: la tragedie de Corneille, une exaltation de la force, 
de la liberte de I'homme. 

Corneille compense la perte de l'emotion tragique par 
l'inter§t dramatique et 1'intergt psychologique. 

Mais n'y a-t-il pas un tragique de la volonte? II est dans 
le spectacle de la volonte dressee contre le destin, en triom- 
phant par Taction ou le dominant par le dedain. 
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[Le mot de Medee. 

Le Cid; Horace [qu'il mour&t); Auguste.l 

II pourrait y avoir du tragique jusque dans Nicomede: 
ce petit prince, tout seul contre l'Empire romain, contre 
les siens, contre le monde entier qu'il defie. 

Mais Corneille, ici, masque le tragique, I'etouffe, plus qu'il 
ne 1'exploite. II semble s'en refuser 1'usage. 

Dans see dernieres pieces, il le retrouvera parfois. 

IX. Origine des conceptions corneliennes de la volonte et 
de 1 'amour. 

(a) L'image antique du vieux romain. 
(6) L'image de l'honneur espagnol. 

Mais ce sont plutot des formes propres a la manifestation 
de I'idee. Elle est deja dans MedSe et dans la Place Royale. 

(c) Le mouvement stoi'cien de la Renaissance. 

(d) Montaigne (notamment III, lo), 

(e) Part k faire dans 1'amour cornelien a la tradition cour- 
toise, mais aussi a I'inspiration chretienne: Saint Frangois de 
Sales; VImitation. 

(f) Les tendances generales de la societe frangaise contem- 
poraine: lucidite intellectuelle, effort pour suivre la raison, foi 
dans la liberie. 

(g) Les mceurs et caracteres du temps: energie et galanterie. 

X. Ici se pose la question de la verite de la psychologie de 
Corneille, de son rapport, d'abord, avec la vie du temps. 

L'homme de Corneille n'existe-t-il que dans sa fantaisie? 
Les pieces de Corneille ne sont-elles que les reVes d'un 
sUncien migalomane (Lemaltre)? 

(a) Sujets et intrigues: Rapports avec la vie du temps. 
Duels; conspirations; rois en fuite; reines ambitieuses; enfants 
supposes; disputes religieuses; princes arretes; usurpateurs; 
etc. (Cid; Cinna; PompSe; Rodogune m§me et Hbraclius; 
Polyeucte; Nicomede; Pertharite. Voir les Memoires et Corres- 
pondances, Mme. de Motteville; La Rochefoucauld; Retz; 
B ussy- Rabu tin, etc.) 

La politique et les intrigues de cour dans les dernieres 
pieces: guerres civiles et partis; choix et rivalites de ministres; 
meurtres politiques, Guise, Concini, Wallenstein. (Sertorius, 
Othon, PukMrie; Surina.) 
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(b) Actuality des theses morales et politiques: point d'hon- 
neur (Cid) — monarchic ou republique? clemence ou rigueur? 
(Cinna) — machiavelisme (PompSe) — droit du merite a com- 
penser la naissance (Don Sanche) — guerres civiles: le devoir 
envers le parti, et le devoir envers l'Etat (Sertorius) — le 
droit du roi et le devoir du sujet (Surina), etc. 

(c) Verite" des caracteres. 

(i) Bonhomie; ton bourgeois; sentiments domestiques. 

(2) Les heroines de Corneille: energie, aventure; amour et 
politique; amour et gloire. 

[Cf. les femmes du temps de Louis XIII et de la Fronde 
(Mmes. de Longueville, de Chevreuse, de Fiesque, etc.); 
les Precieuses (Mile, de Rambouillet; Mme. de Hautetort); 
les princesses ahnant au-dessous d'elles (Marie de Gon- 
zague; la grande Mademoiselle).] 

(3) Le heros cornelien, raison et volonte : ideal d'une epoque, 
type ou tendent les ames superieures du temps: Richelieu; 
Retz; Conde; Turenne; le grand Roi; Bossuet; etc. 

Le portrait de La Rochefoucauld par lui-meme (quoique 
par temperament U soit tout autre). La est la raison de 
1'accord de Descartes et de Corneille. 

XI. Verit£ £ternelle et profonde de Corneille. 
Comment Racine, le romantisme et le naturalisme nous ont 

obscurci cette verite. Comment aussi elle apparalt moins 
dans les circonstances ordinaires et les temps paisibles (sauf 
dans les formes mediocres de Theroisme, l'impassibilite, la 
maltrise de soi, l'intellectualite egoiste et froide des poli- 
tiques.) Les grandes crises, les revolutions, les guerres font 
apparattre les formes superieures des sentiments corneliens. 
(Lettres des soldats et du peuple de 1914-1918.) 

XII. Comment enfin la langue et le style de Corneille sont 
aujourd'hui des obstacles a l'intelligence de la ve>ite" de ses 
peintures. 

Langue archalque. 

Style du temps de Louis XIII, precieux, emphatique, affec- 

tant la force; analytique, raisonneur et dialectique; traduisant 

tout fremissement de sensibilite en notation intellectuelle. 
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Plein de finesse et d'esprit dans sa robustesse, et plus riche de 
sensibility qu'il ne paratt. 

Ou est la poesie de Corneille? II a plus que 1'eloquence 
en vers. Poesie de drame etd'epopee: poesie de la vie realisee 
avec intensity, dans une image agrandie et ennoblie. Peu 
lyrique, volontairement. Quelques jets de lyrisme dans les 
premieres pieces, et quelques mouvements dans les dernieres. 
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VINGT-ET-UN I EM E LECON 

LES CONTEMPORAINS DE CORNEIIXE 

1637-1652 

I. C'est la belle 6poque de la trag6die. Autour de Corneille 
Bont des talents originaux. 

Ces contemporains n'ont ni une vue aussi personnelle de la 
nature humaine, ni son genie d'invention dramatique, ni sa 
science du metier, ni sa puissance artistique de style. 

Mais tout en s'efforcant de construire leurs pieces selon 
l'art, ils ont le sentiment de la vie; ils savent exprimer les 
caracteres et les passions. 

Choix des sujets. — Quelques sujets modemes, 
particulierement sujets pris de 1'histoire d'Angleterre, 
[Thomas Morus, Marie Stuart, Comte d'Essex] 
ou sujets turcs, 

[Tamerlan, Soliman]; 
quelques sujets sacres, pendant 5 ou 6 ans: 

[Saiil, de du Ryer (fin 1641)— PotyeucU (1642)— Esther, 
de du Ryer (1643); Sainte Catherine, de Saint Germain, de 
Puget de la Serre (1643); Saint Eustacke, de Desfontaines 
(1643), de Baro (impr. 1649); Thiodore (1645); Saint Genest, 
de Desfontaines (1645), de Rotrou (1645, impr. 1648)]; 

quelques sujets romanesques, inventes, ou pris de la poesie 
ou de la comedia. 

[Alcitmie (ch. xxxiv de I'Arioste); Venceslas tpria de 
Rojas).] 

Mais le plus grand nombre sont tires de 1'antiquite, soit du 
theatre grec, de la mythologie et de la poesie, 

[Iphiginie en Aulide, Miltagre, Ravissemcni de Proserpine, 
Didon, Turrte] 
soit de lliistoire ancienne, 

[Stmiramis, Z&nobie, Cosrols, Mart de Crispe, BiHsaire, 
etc.] 
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et surtout de Phistoire romaine. 

[Lucrhce, Coriolan, Scevole, Virginie, Pompee, Brutus, 
Sijan, Mart de Senique, Mori d'Agrippine, etc.] 

D'ailleurs, frequemment, on reprend des sujets deja traites: 
large usage des tragedies de Hardy, des tragedies de la Renais- 
sance, italiennes, frangaises, latines, et des comedias espagnoles. 
Parfois rivalite des poetes et des troupes de comediens pour 
exploiter le m§me sujet. 

[Deux Saint Eustache; deux Sainte Catherine; deux Saint 
Genest; deux Porcie; deux Lucrhce; deux Mort de Crispe; 
deux Virgjnie; deux Zenobie; deux Didon; trois Belisaire; 

Absence de souci historique; hard! modernisme : ces trage- 
dies expriment les mceurs et les caracteres du temps de Louis 
XIII. Melange d'amour et de politique. C'est le fonds de 
sentiments et d'energie parfois fougueuse dont Corneille offre 
Pexpression ideal isee. 

Tentative de tragedie en prose entre 1639— 1645: rares 
essais anterieurs en France et en Italic La prose est recom- 
mandee par !e principe de la vraisemblance. 

[Desmarets, Erigone, tragi-com6die, 1639; Scudery, 
Axiane, tragi-com6die, 1643; La CalprenMe, Hermenigilde, 
trag6die, 1643; du Ryer, Berenice, tragi-comedie, 1645; 
d'Aubignac, Zinobie, trag6die (j°uee, ! 645; impr. 1647) — 
Puget de la Serre, Pandoste, 1631 ; 4 tragedies et 1 tragi- 
comedie de 1641 k 1643.] 

Echec de cette tentative, ses raisons. {La tradition. Le 
peu de force de l'argument realiste). 

II. Principaux auteurs. 



[Batereau (4787)] 

Psychologie vague et fausse; style precieux et ampoule, 
avec des elans d'eloquence; imagination vaste, curieuse de 
mouvement, de pittoresque, de coups de theatre, tendant a la 
grandeur pompeuse: plus decorateur que poete. Mai a 1'aise 
dans les regies. 
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Ne fait pas de tragedies apres le Od, et se retire dans le 
roman apres 1641. 

La Calprenede. 

Curieux de nouveaute, de sujets modernes. Rheteur et 
romancier luf aussi: mais U trouve quelques situations fortes, 
quelques caracteres fiers et tendres. 

[Le jugement de Northumberland dans Jeanne d'Angle- 
Urre; Lady Cecil, amoureuse et jalouse, dans le Comle 
d'Essex.] 
Du Ryer. 

(H. Carrington Lancaster (4844.S)] 

Mauvais ecrivain. Vient a la tragedie apres le Cid. Gout 
de nouveautes (tragedies sacrees; prose). 

Les tragedies sacrees manquent d'esprit religieux: 
[Soill; Esther] 
ce sont des pieces galantes et politiques. 

Parmi les tragedies profanes, ThSmistocle (1647) est un sujet 
manque. 

Deux tragedies romaines: scenes pittoresques et en quelque 
sorte realistes de Lucrece (1638). Force des caracteres de 
Scevole: le Romain fanatique, Scevole; I'^migre furieux, 
Tarquin; le roi protecteur du droit divin des rois, Porsenna. 

Grand succes d'Alcionie: sujet romanesque. 

Raison du succes: actualite des sentiments et des caracteres. 
C'est la tragedie de la cour et du cabinet des princes. 

Tristan. 

(Bernardin (4856)] 
Temperament tragique : 5 tragedies contre une tragi-com6die. 
Pour Mariamme, cf. la douzieme lecon. 
PantkSe est un sujet manque. 
Beaute et originality des trois autres pieces: 

1. La Mart de SSn&que, jouee 1644: 

Deiauts de structure. Dessin energique des caracteres: 
Poppee, Epicharis. Curieuses et vivantes figures de conjures. 
Fierte et tendresse de Seneque et Pauline. C'est la plus 
belle tragedie romaine a cSte de celles de Corneille et Racine. 

2. La Mart de Crispe, 1645; c'est le sujet de Phedre. Tristan 
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1'enerve. Mais il a cherche l'interlt dans le duel de deux 
femmes, fieres et passionnees: Constance et Fauste. Beaut6 
emouvante et grandiose de ce dernier caractere. 

3. Osman, ecrit des 1647, impr. 1656. Caractere episodique 
de la fille du Mufti; toute la tragedie est faite de la lutte d'un 
homme contre une foule: Osman domptant les janissaires, 
et enfin tue dans un nouveau soulevement. 

Defauts de structure et de style chez Tristan. Mais 
puissance d'imagination et d'expression: II est poete. II a 
la couleur et la fougue. 

Melange de grandeur et de passion, et de realite familiere 
ou triviale. 

Rotrou. 

(cf. lecon xiii), apres le Cid, se donne a la tragedie: 5 
tragedies et Venceslas, contre trois tragi-com6dies roma- 
nesques. 

Antigone, Ipkiginie en AuUde, Bilisaire sont d'un ordre 
inferieur. 

Les cheis-d'ceuvre sont: 

(a) Saint Genest, 1645. Analyse. Sources. 

[Le P. Cellot, Hadriamts martyr; Lope de Vega, Lo 
fingido verdadero, 3* journee. (Cf. no. 4830)] 

La peinture de I'enthousiasme Chretien est m61ee de scenes 
familieres de la vie des com£diens, 

(6) Venceslas, 1647. Analyse. Sources. 

[Hascovec (4631.S)] 
Beauts du sujet, des caracteres du vieux roi et du prince 



(c) Cosroes, 1648. Sources. 

[Le P. Cellot, et son Chosrols. Debut pria 4 Lope de 
Vega (Cf. 4833).) 

Comparaison avec Nicomede. Analyse. Caracteres de 
Sira, Siroes, et Cosroes. 

Originality de Rotrou dans ses emprunts. Temperament 
poetique de Rotrou: plus poete que psychologue. Imagina- 
tion vive et sensibilite tendre. 

Racine l'a beaucoup lu. 
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Cyrano de Bergerac. 

[P. Brun (3818)] 

La Mort d'Agrippine, 1653. Piece mal bStie avec de beaux 
vers: expression du libertinage philosophique du temps. La 
piece fit scandale. 

Apres la Fronde se clfit 1'epoque h&oique de la tragedie 
classique. 
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DE PERTHARITE A ANDROMAQUE; THOMAS CORNEILLE 
ET QUINAULT. 

I. Principaux auteurs de cette periode peu etudieer Gilbert, 
Magnon, l'abbe Boyer; puis le sieur de Montauban, l'abbe de 
Pure, Mile. Desjardins; le sieur de Prade; Thomas Corneille; 
Quinault. 

[Sur tous ces auteurs, voir les freres Parfaict {63).] 

En fin rentree du grand Corneille avec (Edipe. 

Influence dominante de Corneille; mais peu de vrais dis- 
ciples qui prennent sa conception de l'heroisme: 

L'abb£ de Pure (Ostorius), ridiculement ; Th. Corneille et 
le jeu'ne Racine (Alexandre), adroitement. 

On lui emprunte en general 1°, le goflt de la politique; 
2 , l'art de l'intrigue, et des coups de theatre, dont Rodogune 
et Hiraclius sont les model es. 

Avec cette influence se combinent: 

1°, la tradition de la tragi-comedie, qui acheve de se con- 
fondre avec la tragedie, lui prenant l'histoire et la politique, 
lui communiquant I'esprit romanesque; 

2°, la vogue du roman herolque {La Calprenede, Mile, de 
Scudery), qui vulgarise i'emploi des incognitos et reconnais- 
sances, et d'une psychologie fade et conventionnelle. 

La tragedie commence a n'gtre plus qu'un assemblage de 
cliches et de lieux communs. 

Le modele litteraire s'est substitue a la vie. 

Deux auteurs a considerer de pres: Thomas Corneille et 
Quinault. 

II. Thomas Corneille 

[G. Reynier (5824).] 
Ecrivain universel, fecond et mediocre. Sa premiere 
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comedie, 1647. Sa premiere tragi-comedie (Timocrate) , 1656. 
Sa premiere tragedie (La mort de VEmpereur Commode), 1658. 

Troia tragi-comedies et 14 tragedies de 1656 a 1695. 

Pas d'originalite. I] subit trois influences principales, d'ou 
trois categories dans ses oeuvres. 

1 . Influence des romans et de Quinault. 

Timocrate, pris de Cleopatre; Birenice, prise du Grand 
Cyrus. Invraisemblable succes de Timocrate, roman absurde, 
sans vie ni verite. 

La Stratonice de Quinault, refaite dans Antiochus; VAmala- 
sonte, dans Thiodate: adresse des imitations. 

2. Influence du Grand Corneille. 

Th. Corneille s'inspire souvent du 5 acte de Rodogune. II 
essaie de reproduire les grandes scenes d'histoire et de poli- 
tique, et les grands caracteres, genereux ou scelerats, de 
Corneille. 

Laodice, replique de CleopStre (de Rodogune). 

La Mort d'Annibal, copie de Nicomede. 

Th. Corneille est un imitateur intelligent a qui manque le 
style. 

3. Influence de Racine a partir de 1672. 

Le Comte d'Essex (1678) imite Corneille et Racine: le comte 
est un heros de Corneille; la reine Elisabeth est, sous la fierte 
cornel ienne, une ame racinienne. 

Ariane est une imitation plus pure de Racine. 

Dans ces deux pieces, tres intelligente copie de Paction 
racinienne, simple et nue, poussee par les seules passions des 
personnages. 

III. Quinault. 

[Nos. 5826-5837 : pas <te ban travail 3ur les trag6dies.) 

Debute en 1653. Vient en 1656 a la tragi-comedie. Six 
tragi-comedies et cinq tragedies de 1656 a 1670. Se tourne 
ensuitevers i'opera (avec Lulli). 

Dates a rectifier: 

Amalasonte, 1657. 

Stratonice, 2 Janvier 1660. 

Astrate, entre le 27 decembre 1664 et le 6 Janvier 1665. 
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Pausanias, 16 novembre 1668. 

BelUropkon, 1670. 

Quinault n'a pas ete influence par Corneille, ni (sauf dans 
ses deux dernieres tragedies, tres legerement) par Racine. 
Peu par la comedia espagnole. Son theatre sort du Grand 
Cyrus et de CUlie. 

1. Romanesque de Taction; moyens artificiels (deguise- 
ments; incognitos; fausses confidences; coincidences; lettres 
trouvees, perdues, supposees; I'anneau royal; etc.) 

Ce n'est plus la psychologie qui cree Taction. 
Maigreur d'invention psychologique et pathetique qui fait 
accumuler les situations. 

2. Romanesque des sentiments. 

L'amour partout, au-dessus de tout; seul mobile, seul carac- 
tere, seul devoir. 

Toujours humble, tendre, empresse, respectueux, incapable 
de crime. 

Quinault passe a c6te des sujets de Racine (dans Amalasonte, 
Pausanias, BelUropkon). 

Ou est le merite de Quinault? 

1. Elegance aisee du style. Agreable expression d'un 
ideal mondain de galanterie et de belles manieres. 

2. Quinault reprend la matiere de la Pastorale, la peinture 
du sentiment ni comique ni tragique; la comedie de l'amour, 
naissant, timide, contrarie, inquiet, jaloux; conflit de l'amour 
et de Tamour-propre ou du prejuge social; malentendus des 
cceurs. Ici, reelle originalite. 

Les h£ros de Quinault sont des personnages de Marivaux en 
costume grec ou romain. (Stratonice; Pausanias; BelUro- 
pkon.) 

Write particuliere de cette peinture (par rapport a une 
soci£te tres polie et tres artificielle). Parfum po^tique de 
tendresse elegante et discrete: poesie de ruelle et de boudoir, 
de bosquets de Versailles. 

C'estunretourverslatragedielyrique: Taction psychologique 
n'est plus le ressort de Tintrigue mais produit des emotions qui 
s'epanchent en tirades. 

Ces tirades deviennent aisement des ricitatifs ou des airs: 
l'opera de Quinault n'est qu'un prolongement de sa tragedie. 
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D'ailleurs, pendant cent ans, 1'opera francais demeurera 
reellement une tragidie musicale (soumission de la musique 
au drame). 

Quinault et Corneille, si inegaux de genie, sont les deux 
points de depart de Racine. 
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VINGT-TROISIEME LECON 

RACINE 

L'EPOQUE; L'HOMME 

[Ed. P. Mesnard (5725); ed. scolaire Bernardin (5733)-l 

I. Vers 1660 changement dans le goflt public. 

La societe polie se desinteresse de la politique et des ma tie res 
d'Etat. La vie est remplie par 1'intrigue et l'amour: l'amour 
seul (sauf pour le vieux Corneille) fournit la matiere tragique. 
Evolution de la priciosite vers VkonnUete, la delicatesse 
sobre des manieres et des sentiments. La galanterie fine 
remplace l'outrance heroique; la fierte n'est plus l'ideal, mais 
l'amabilite; l'education du monde cree urt "naturel" exquis. 
Mais sous le changement des manieres, changement plus pro- 
fond dans les ames. Passage de la galanterie a la sensibiliti. 

[Autour d'Andromaqae et B&renice (1667-1670), lea 
Lettres portugaises (1669), Zayde (1670), et bientdt la 
Princesse de Clenes (1678}. 
Cf. von Waldbers (7114).] 
La passion, maintenant, est sentie comme jouissance, non 
plus seulement comme impulsion: le sentiment, m§me doulou- 
reux, est la seule vie desirable. 

En mgme temps, par trente ans de vie de societe, et par une 
generation de chefs-d'ceuvre, 1'esprit francais a pris confiance 
en lui-mgme. S'il garde le respect, tres independant au fond, 
de l'antiquite, il rejette l'Espagne et 1'Italie. 

[Cf. Boileau, Art Poitique; le P. Bouhoura (5399).] 
Empire croissant de la langue et de la civilisation franchises, 
favorise par le prestige militaire et politique de Louis XIV, et 
par l'etat des autres litteratures europeennes. 

jCf. F. Brunot (3038), complete par des articles recents 
et par un tome v.] 

II. Contradiction des jugements sur Racine. 

Taine (21024), Brunetiere (5790), ne voient chacun qu'un 
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aspect. II faut reunir leurs points de vue, et y joindre ceux 
de Voltaire, La Harpe (5786), Sainte-Beuve (5735), et d'autres, 
pour comprendre toute l'etendue et la complexity de son genie. 

III. Sur la vie et le caractere de Racine, voir la Notice de 
P. Mesnard (no. 5725, t. i, completee par les nos. 5734-5753, 
et 5758S). 

Points a retenir: 

(a) La famille bourgeoise et pieuse; natures ardentes. 

(b) L'education janseniste. 

(c) L 'etude de l'antiquite, et surtout du grec. Livres annotSs 
de Racine, prouvant la solidite et la finesse de sa connaissance. 
Rarete et valeur de Ykellinisme, dans la literature francaise. 

(d) La rupture avec Port Royal et la famille. 

(e) La vie amoureuse de Racine: la Duparc, la Champmesle. 
if) Le temperament yif, l'amour propre irritable. 

(g) Le mystere de la retraite de Racine: que le pretendu 
insucces de Phedre n'en est pas la cause. Crise morale et 
conversion. 

(k) Sensibilite fine et profonde de Racine. Ce qu'il y a de 
vrai dans la legende de sa disgrace et de sa mort. 

(i) Contraste des orages interieurs, de cette vie agitee du 
cceur emporte tour a tour par des passions contradictoires, 
et des manieres exterieures, nobles, aisees, discretes, calmes. 
Meme antithese dans 1'ceuvre. 

(j) Racine s'enferme dans l'amour, la religion et la Ht- 
terature. Indifference au reste (philosophie, politique, beaux 
arts). 

(k) Traits apparents dans la biographie par oil Racine se 
distingue de la forme commune de son temps: 

(1) jansenisme; (2) sensibilite; (3) hellenisme. 

Ce sont les trois caracteres (avec la puissance inexplicable 
du genie) qui doivent €tre ajoutes aux causes socialesde Taine, 
pour qu'elles produisent Racine plut6t que Quinault ou 
Pradon. 
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VINGT-QUATRIEME LECON 
LE SYST^ME DRAMATIQUE DE RACINE. 

[Deltour {5759), abbfe Granet (5760), J. Lemaltre (5792), 
Lebidois (5797), Sarcey C5798), P. Janet (5789)] 

I. Premiers essais: la Theba'ide, 1664; Alexandre, 1665. 

La Thibdide. Trag&lie comedienne; tres peu grecque, mais 
pathetique et funeste. 

Alexandre. Succes plus grand; mais la piece tient autant 
de Quinault que de Corneille. 

II. Andromague, 1667: expression d'un temperament origi- 
nal. Succes et polemiques. D'Andromaque a Phldre, 1667- 

1677- 

[Cf. l'ed. Mesnard; Deltour, Granet, Michaut (5801), 
et les nos. 5769~5776-I 

Lutte de Racine contre les partisans et l'ideal galant de 
Quinault, contre les partisans et l'ideal hero'ique de Corneille. 
— II s'oppose a Corneille'dans Britannicus et Mithridate; a 
Quinault {plus qu'a Corneille) dans Berenice; a Quinault, dans 
Bajazet; a tous les deux, dans Andromaque, et dans Iphigenie 
et Phidre. 

Les Prefaces de Racine; pieces d'actualite, et destinees a 
l'apologie. On ne doit pas y chercher un expose exact et 
complet de la theorie de 1'auteur, ni de sa pratique. 

Racine ne croit pas inventer une tragedie nouvelle. Fidelity 
aux regies, expression de Fart des anciens et de la raison uni- 
versale. II accepte le systeme dramatique de Corneille et de 
Fabbe d'Aubignac. 

Mais accent personnel, esprit nouveau. Racine est plus 
createur qu'il ne pretend l'e"tre. 

(a) II perfectionne la beaute propre de la tragedie francaise. 

(b) II y reintegre la beauts propre de la tragedie grecque. 

III. Ckoix des sujets. 

(a) Tous (sauf un) antiques et profanes: les uns historiques. 
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d'autres fabuleux; les uns et les autres, a ['exception de 

Be're'nice, prepares deja par Tart des anciens (Euripide, 
Homere, Virgile, Tacjte, Plutarque). 

(b) Bajazet et les sujets modernes. 

Leur rarete relative dans la tragedie francaise. (De 1552 a 
1656, pamphlets deduits: 16. — De 1656 a 1672:0. — De 1672 a 
1683:7. — De 1683 a 1702:0. — Un certain nombre au xviii* 
siecle.) 

Raisons diverses, politiques et litteraires, de cette rarete. 

Raison esthetique donnee par Racine, et qui autorise un 
sujet turc, mais non les sujets anglais ou francais: preface de 
Bajazet. 

(c) Qualite path£tique, funeste et tragique de la plupart 
des sujets de Racine. 

Erreur de prendre Birenice pour la tragidie type du systeme 
racinien ; e'en est la limits. BSrSnice est unique, et est suivie 
de Bajazet. 

Racine revient aux sujets de la Renaissance, e'est a dire, a 
1' esprit du theatre antique dans le choix des sujets. 

IV. Organisation des sujets: 
Habilete de metier de Racine. 
Reduction aisee des sujets aux unites. 

II conserve et affine l'art cornelien de 1'intrigue. 

Deux types: i°. La progression, avec un seul revirement, 
vers le denouement. 2 °. L'oscillation, d'acte en acte, vers le 
denouement heureux et le denouement malheureux. 

Jeu du ressort psychologique, avec un emploi modere et 
vraisemblable des coincidences et des moyens exterieurs 
(Mithridate, Phidre). 

V. La psychologie de Racine lui fournit le moyen de realiser 
un art nouveau (la tragedie nue, sans evenements, toute en 
discours pathetiques: con^ue abstraitement par d'Aubignac, 
sans qu'il ait su montrer comment elle pouvait s'executer). 

Du pessimisme janseniste, et des experiences de sa vie 
intime, il tient I'idee de la volonte faible, incapable de resister 
aux passions. 

Des lors une piece peut €tre faite des agitations et des con- 
tradictions d'une 9me tourmentee et qui n'arrive pas a se 

85 



„ Google 



fixer: la formation d'une resolution irrevocable (ou a qui 
1 'execution immediate ne permettra que les vains regrets), 
remplit toute une piece. 

[Andromaque; Bajazet; IpkiginU — PhMre, elle, gtisse 
sur une pente.l 

\J option tragique: une ame contrainte de choisir entre deux 
interSts chers, et de faire elle-meme son malheur. Elle 
cherche a s'y derober: ce qui produit de Taction. Elle veut, 
ne veut plus: ce qui produit des revirements {Andromaque; 
Bajazet) . 

Les ames passionnees et faibles souvent ne sont pas franches 
avec les autres ou avec elles-mSmes: elles ont souvent quelque 
chose a cacher ou a se cacher, dont la decouverte donne de la 
matiere a Taction dramatique. D'ou naissent des recon- 
naissances et des pSripSties d'un genre neuf, sans imbroglio 
melodramatique. 

[Britannicvs— Bajazet— Iphigtnie — Phidre.] 

Par cette psychologie, voie ouverte a une simplicite inconnue 
de Corneille et de Quinault. Chez les devanciers de Racine, 
beaucoup d'action dans les entr'actes et dans la coulisse. 
Chez Racine, avant le denouement, toute Taction est dans les 
ames et se fait sur la scene. 

II y a encore deux interfits dans Andromaque et dans Britan- 
nicus. Dans toutes les autres, un seul fil. La tragedie de 
Racine est une tragedie a trois personnages. 

[Deux hommes, une femme. Deux femmes, un homme.] 

Birinice, en realite, est a deux personnages. Par la encore 
cette piece est une Hmite. 

Ce n'est pas le retour a la tragedie antique. II y a toujours 
une intrigue (nceud et denouement). Mais dans Tintrigue, 
Racine essaie de se rapprocher de la simplicite de la tragedie 
sans intrigue. 

VI. Toutes les bienseances du temps, et Tinteret psycho- 
logique bannissaient de la scene Texecution materielle des 
evenements tragiques. Racine pousse cet art aux dernieres 
limites. 

Mais alors comment realise-t-il le pathetique de ses sujets 
sans montrer les actes et les etats funestes? 
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II ecarte le spectacle des misfires physiques. 

II suggere par des mots et des jeux de physionomie les actes 
atroces et les craintes extremes (Le Sortez de Roxane; et 
le cri de Monime: Seigneur, vous changez de visage). 

II montre les doulcurs et miseres dans la preparation plus 
que dans les effets des actes. 

Pathetique tout moral, assorti au caractere psychologique 
du drame francais. 

Cependant, au denouement, 1'acte tragique sort des ames 
et se projette dans une action visible. 

Racine le met en scene, quand 1 'execution en est rapide, 
et non sanglante ou desordonnee. 

[Atalide, Phedre s'empoieonnent.] 

Mais quand 1'evenement a une duree, quelque complication, 
et demanderait du spectacle, Racine le met en recit. 

Developpement de la narration epique, des recits courts 
d'Andromaque et Britannicus aux morceaux ornes d'Ipkig&nie 
et Phedre (vrais tableaux d 'operas). 

Ce developpement se fait sous ['influence des Grecs. 

On retrouve done partout chez Racine la combinaison de 
l'art francais, herite de Corneille, et de l'art grec, dont son 
education lui a donne 1 'intelligence: e'est cette combinaison 
qu'il faut maintenant etudier. 
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VINGT-CINQUIEME LEgON 

LE SYSTEME DRAMATIQUE DE RACINE 
(.SUITE) 

I. Tres fine connaissance de 1'antiquite grecque chez 
Racine, et gofit vif. 

[Cf. sea livres annotes et remarques (5725 et 5737)-) 
En meme temps, esprit tres moderne, en plein accord avec 
les tendances de son temps. 

Le probleme done a etc pour lui : comment, dans la tragedie 
francaise, en y conservant le gout francais, reintegrer le 
pathetique et la beaute de la tragedie grecque? 

II. Voyons d'abord comment il adapte a la scene francaise 
les sujets tragiques des Grecs. 

(a) VHippolyte d'Euripide. La misere humaine suite d'un 
conflit de dieux: Artemis, Aphrodite, participent au drame. 
— Phedre, ravagee d'une passion fatale, instrument de la 
haine divine, disparalt au milieu de la piece — Hippolyte est le 
protagoniste: sa "passion" est le sujet tragique; la victime 
est au premier plan. La tragedie est disposee de facon a 
porter au comble la pitie pour 1'homme ecrase par la force 
divine. 

[Cf. A. et M. Croiset, Histoire de la Htliralure grecque, t. 
iij, ch. 4 (et notamment p. 123).] 



La Phidre de Racine. Au lieu de la victime, l'agent du 
crime devient le personnage principal. L'action divine est 
releguee a l'arriere-plan ; on ne croit plus aux dieux. La 
tragedie est mue par des passions humaines. L'intrigue con- 
duit Phedre par degree, et par le jeu naturel des ressorts 
psychologiques, a l'aveu, a la calomnie, a la jalousie qui 
1'empSche de revoquer son accusation, au remords et a la 
declaration de son crime, et enfin a la mort. Introduction 
des bienseances francaises, de l'amour tendre (Aricie). In- 
t^rgt dramatique et psychologique renforce. ' 
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(b) Andromaque. Analyse de VAndromaque d'Euripide: 
fragment d'epopee barbare. 

Bienseances sociales et gout artistique qui font transformer 
le sujet grec (Astyanax substitue a Molossos). 

Construction d'une intrigue: complications sentiment ales, 
et mecanique psychologique. 

Conflit et reactions reciproques des caracteres passionnes 
(cf. no. 5789). Le changement essentiel par oil se manifeste 
le passage du sentiment passif et lyrique a V action psycho- 
logique et dramatique, consiste en ce qu'Andromaque est 
obligee de didder de la mort ou de la vie d'Astyanax, de choisir 
entre le souvenir d'Hector et le salut de son fils. 



III. Mais Racine, dans tous les sujets antiques qu'il rend 
francais, conserve trois traits caracteristiques de 1'art tragique 
(lyrique et epique) des Grecs: 
(a) L'individualite.poetique des figures. 
Comme Comeille et Moliere, il peint Yhomme. Mais il 
exprime les types a travers les figures individualisees de la 
poesie ou de l'histoire antiques, auxquelles il essaie de conserver 
leur caractere legendaire de grandeur, de violence ou de 
charme. 

(Comparer, pour l'exactitude historique, Auguste, Ni- 
coinede, Othon, avec N6ron et Mithridate.] 
(&) L 'atmosphere de poesie merveilleuse et lointaine, le fond 
ipique de la tragedie grecque. 

Le respect de l'histoire chez Racine: sa lutte contre les 
critiques de ses pieces. Cependant il altere les faits ou la 
couleur pour la bienseance; il altere ou invente les faits pour 
les besoins de Paction, de la psychologie, ou de l'effet poetique. 
II ne cherche pas la couleur locale des romantiques, ni la 
verite archeologique de Leconte de Lisle. 

Mais une couleur legendaire, une atmosphere poetique: 
une vision de grandeur epique appropriee au gout de noblesse 
et de dignite de son temps. 

|Sur la mythologie dePhedre, cf. J. Lemattre, Impressions 
de the&tre, t. i, p. 78.— L'£poque alexandrine et la Rome im- 
periale lui conviennent mieux. (Cf. no. 5794).] 
Ce souci visible m6me dans Bajazet. (Cf. nos. 6003, et 
6023-24.) 
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L'id&ilisation de la passion, representee dans sa violence et 
brutalite reelles, se fait parce recul dansia !6gende lointaine, 
en m§me temps que par l'art discret de l'expression. 

(c) Enfin l'intensite douloureuse et tragique, le patkUiqut de 
la tragedie grecque, l'expression lyrigue de la misere humaine : 
elements sacrifies par Corneille, Quinault, et tous leurs emules. 

Nature des sujets de Racine (cf. plus haut); violence des 
situations; etats desordonnes des caracteres; ou eclate la 
fatal ite de la misere humaine. 

Mais fatality interne, non externe. Point d'action divine 
apparente dans les tragedies profanes. Seulement pre- 
destination secrete au malheur ou au crime, que les circon- 
stances forcent a se realiser en actes. 

[Oreate-Mithridate-Phedre-Neron.] 

Pourquoi Bajazet, en ce sens, est la moins tragique des pieces 
de Racine: moins meme que Berenice. Anecdote sanglante. 

IV. Comment ces elements antiques ont-ils pu se combiner 
avec les elements modernes dans le cadre precis de la tragedie 
classique? 

(a) Reduction de tous les sujets a Vamour. 

— Ajoute dans Andromaque, Britannicus, Mithridate, Iphi- 
genie. Dans Phtdre, l'amour tragique, monstrueux, est 
double d'amour galant, tendre et poli. 

L'amour fait le fond du sujet dans Bajatet et B&rhtice, les 
deux moins antiques des pieces de Racine. 

L'utilite de Vamour est: 

(i) De representer, dans les caracteres individuels de la 
legende et de l'histoire, I'eiement general de la nature humaine. 
[Hermione, Neron, Mithridate (le vieilkrd amoureux), 
Phedre meme.] 

(2} De Her et resserrer tous les sujets. 

[Britannicus: scenes Sparses de Tacite, liees par la rivalite 
de Neron et Britannicus dans l'amour de Junie.) 

Comme dans la comedie, l'amour fournit l'intrigue. 
{3) D'enfievrer et d'exasperer les caracteres par le desirou 
la jalousie, de facon a donner a Taction la violence necessaire au 

pathetique, la rapidite necessaire aux unites. 
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L'amour contient la haine, et tous les passages et retire- 
ments de Tun a l'autre. 

Mais la reduction de tous les sujets historiques a l'amour 
est un artifice dont les effets pernicieux se feront vite sentir 
dans le theatre francais. 

(4) Racine maintient rigoureusement le principe francais 
de V action: rien d'inutile. 

Toutes les beautes epiques et poetiques sont en meme 
temps des ressorts psychologiques qui avancent ou retiennent 
le denouement: de mgme, les traits singuliers de la physio- 
nomie des heros. 

(Les tableaux de la guerre de Troie et de la mort d'Hector 
dans Andromague. — La grande scene de Mithridate, (III) — 
La grande scene d'Agrippine et de Neron {Brilannicus, 
IV). — La couleur biblique dans Athalie. — L'amour propre 
de chanteur de Neron (Brilannicus, IV).] 

Parfois, pourtant, la peinture epique ou historique deborde 
le cadre de l'intrigue: Mithridate, III; Athalie, III. (Comme, 
chez Moliere, la peinture du type.) C'est un coup de genie 
faisant ceder la loi du metier a celle de la verite. 

De m§me, point d 'expression lyrique de la douleur humaine 
qui ne soit aussi ressort. Rien apres le denouement. 
[Rapidite des fureurs d'Oreste.] 

La plainte tragique jaillit, avant le denouement, des 
situations qui contraignent 1'Sme a former des resolutions 
douloureuses. 

[Andromaqve, Phidre, Mithridate.\ 

V. Dernier pas de Racine vers 1'art grec: Esther et Athalie. 

Circonstances. 

[Cf. nos. 5735 et 5756-) 

Ce qu'elles imposent a Racine (pas d'amour); ce qu'elles 
lui permettent. 

Dans'ces deux pieces, Pequilibre de l'art grec et de 1'art 
francais est rompu. .Racine altere la forme classique de la 
tragedie pour la rapprocher de l'art antique : ou si Ton prefere, 
il amene a la perfection de l'art classique le genre de tragedie 
que Desmasures, Jean de la Taille et Gamier (dans les Juives) 
avaient cherch£, et que le xvii" siecle avail abandonne. 
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(a) Subordination et simplification de la psychologic Plus 
de conflits interieurs, d'analyses aigue's. 

(b) Par la suppression de 1 'amour, simplification de l'in- 
trigue; deroulement large et nature! de Taction; insertion, 
aisee de scenes sans utilite directe pour Taction, mais poetiques 
et vraiea. 

[La Prophetie de Joad.j 

(c) Retour au tragique des Grecs par le r61e de la force 
divine dans Taction, et par la signification mystique des sujets. 

Esther et AlkaUe, tragedies correspondant a la philosophic 
de Thistoire de Bossuet. 

(d) Poesie d'Estker et d'AtkaHe. 

(i) Poesie epique: couleur biblique. Elargissement du 
goflt francais par le respect des livres saints. 

[Le caractere de J oad.—L 'enfant montr4 (Astyanax nonj 
mais Joas.) — Lea crimes f uturs de l'enfant devenu homme 
annoncfes.] 

(2) Poesie humaine: la pitie de la faiblesse. Simplidte 
melodramatique des themes: le tyran, le " traitre " et Tinnocent 
(femme ou enfant). 

(e) Spectacle, decor, figuration. 

L'unite de lieu rompue dans Esther; tricheries dans Athalie, 
et denouement en action, faisant tableau. 

Emploi des chceurs et de la musique. Eclat et pompe de 
la mise en scene. 

[Salle du trftne d'Assuerus; jardins d'Esther. — Extase 
de Joad; couroonement de Joas; presentation de Joas a 
Athalie.] 

Esther et Athalie donnent, comme a dit Brunetiere, a la 
tragedie la tentation de s'incorporer la beaute de Yopira 
(tragedie lyrique fran^aise). Mais, surtout, ces deux pieces 
inclinent le theatre classique vers le type que les romantiques 
ont cherche. 

Influence d'Athalie (reussite unique) sur Tevolution de la 
tragedie francaise apres 1721: Cette piece cree ou renforce un 
besoin de poesie sensible et de mouvement scenique. 
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VINGT-SIXIEME LEgON 

L'ART DU STYLE ET DU VERS CHEZ RACINE. LA CON- 
CEPTION ESTHETIQUE ET SENTIMENTALE DE 
LA VIE. 

I. L'art du style et du vers. 

[Cf. nos. 5725. Ct. viii); 5810, 5811, 5818, 5819; nos. 349. 
355. 3365. 57o8, 5709.I 

L'art de l'expression poetique est une part du genie de 
Racine, et, plus encore que chez Corneille, ajoute a 1'effet 
de Tin vent ion dramatique. 

Ce merite de la forme lui a ete reconnu de bonne heure, en 
depit des critiques; et sa perfection a pese lourdement pendant 
un siecle et demi sur le style de la poesie francaise (5819). 
P. Mesnard (5725, t. viii) a fait valoir la variety du style de 
Racine. Cette variete resulte des faits legcndaires ou his- 
toriques, des noms propres, etc., qui, par leur puissance d'evo- 
cation, donnent a chaque piece sa couleur. Les precedes et* 
le fond du style sont identiques partout. 

(a) Vocabulaire restreint; rejet des mots vulgaires; emploi 
de mQts nobles. Peu d'images; pas de comparaisons. 

(b) Comment Racine "rase la prose" et evite la prose. 
Tours et figures. Le but est: 1°, elegance et noblesse; 2°, 
idea lisat ion poetique. 

(c) Qk et la, detentes ou explosions, paroles familieres ou 
cris violents, qui rompent la tonalite generate: ce sont des 
"effets" calcules et rares. 

(d) Developpement logique enchaine, symetrique, dis- 
tribue en longs couplets equilibres plutdt qu'en repliques 
heurtees. 

(e) Dans la periode poetique, le distique, et le double 
distique sont les bases ordinaires; mais pour la variete, et pour 
l'expression des passions; la phrase se resserre jusqu'a un vers 
ou un demi-vers, ou bien s'etale en 8 ou 10 vers. 

(/} Structure aisee, reguliere, nette de 1'alexandrin de 
s 93 



y, Google 



Racine; variee par de legers emplacements d'accents ou de 
pauses. Point de veritables enjambements; mais des attenua- 
tions des accents principaux et des pauses regulieres, pour des 
effets precis, equivalents ou analogues a ceux de l'enjambement. 
La technique est tres simple, presque pauvre ; mais ['application 
aboutit a la creation de la plus riche et delicate melodie. 

Dans le style et le vers, Racine poursuit rharmonie, la 
fusion de tous les elements; il voile la force et adoucit les 
contrastes; il unit l'expression analytique et le mouvement 
synthetique. 

C'est la perfection du purisme academique et de la politesse 
mondaine. 

Mais c'est aussi une creation personelle d'art et de poesie 
qui depasse l'ideal de l'Academie et de Versailles. 

II. La conception estketiqwe et sentimentale de la vie. 
[Cf. nos. 5790, 5792, 4935.] 

(a) Vue contraire a celle de Comeille. La volonte faible 
ou nulle, jouet de toutes les passions, et surtout de l'amour, 

Mais Racine n'est pas systematique. Tous les degres et 
toutes les formes se rencontrent chez lui (de Roxane a Monime ; 
d'Oreste a Acomat.) L'amour n'est plus l'amour-estime de 
Comeille. II ne se transforme pas en intellectualite. II est 
parce qu'il est ; inexplicable et irrationnel. II a tous les de- 
grees d'elevation et d'immoralite. II est ce que le fait le carac- 
tere: opposition a Quinault chez qui l'amour egalise toutes les 
humeurs. 

Cependant Racine accuse certains caracteres generaux de 
la passion, qui se trouvent chez tous les passionnes. En 
particulier, il conserve I'inconscience a travers l'analyse. 

Deux formes principales: l'amour egoiste, dominateur et 
furieux; l'amour tendre, devoue ou protecteur. De ces deux 
formes, la seconde est plus appropriee au gout du temps; 
l'autre l'inquiete. 

Precision, finesse et puissance de ces peintures. Leur mesure : 

vraisemblance et convenance. Voile jet§ sur la brutalite des 

passions par la decence et la noblesse de l'expressioh. Con- 

traste souvent de 1'idee bardie et du style pudique. 
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(6) Racine donne a la femme le premier r81e dans sa tragedie. 
Pourquoi? 

Son idee de la nature feminine: Elle n'est que sentiment, 

Meme les politiques (Agrippine), m§me les genereuses 
(Monime) sont menees par le cceur, n'ont que la logique du 
cceur. 

Charme de sensibilite et de tendresse de certaines figures ou 
1 'amour-passion ne se trouve pas. 

[Andromaque; Josabeth; Esther.] 

(c) Si l'empire de la femme dans la literature date de Racine ? 

[Brunetiere (5790) ] 

On peut le faire remonter a Saint Francois de Sales (Intro- 
duction d la vie devote) et a d'Urfe (VAstrSe). 

II est vrai que ce n'est qu'apres Racine que cet empire est 
universel et reconnu. 

Mais chez Racine m6me, la place donnee a la femme n'est 
que l'effet de la place prise dans la societe. 

(d) Ne pas se meprendre sur la signification de Pimportance 
accordee a la femme. Elle n'est pas (malgre Brunetiere qui 
s'appuie sur H. Heine) source d'enthousiasme et d'heroisme. 
L'amoiir et la femme, chez Racine, sont des forces anarchiques, 
anti-sociales, conduisant a 1'oubli de tous les devoirs, au mal- 
heur et au crime. La vie amoureuse apparait comme la 
vie intense, la vie desirable entre toutes: aucune moralite" 
apparente ne prevaut contre cette impression. 

La tragedie de Racine est belle; elle est vraie (elle l'etait 
au xvii e siecle d'une verite particuliere, outre la verite g6n6- 
rale). On peut douter qu'elle soil morale. (Racine ne l'a-t-il 
pas senti, quand il s'est converti?) 

(e) Ce qu'on peut dire en faveur de la morality du thettre 
de Racine. C'est moral, comme tous les livres et toute la 
vie, pour les §tres moraux. Tout est sain aux sains. 

C'est moral, parce que c'est vrai, comme la plus grande 
partie de la litterature francaise. Appel a la libre reflexion 
et a 1'autonomie de la conscience. 

II sort de Racine une impression de delicatesse morale, de 
distinction et de noblesse des sentiments. — Oui; mais civiliser 
n'est pas moraliser. 
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Les amours furieuses, les amours qui absorbent toute 
l'ame, sont rares. Les ames distinguees du monde reel, ne 
deviendront pas des Orestes ou des Phedres; mais 1'amour 
peut §tre pour elles un principe de desinteressement relatif et 
d'elevation relative. II les arrachera aux appetits et aux 
calculs vulgaires. C'est en ce sens que le passage de Heine 
se retrouve vrai. — Oui ; mais a la condition de retrancher de 
1'amour des tragedies de Racine ce qu'il a de plus racinien. 

Le plus juste est de prendre Racine comme une note dans 
le concert de la literature du xvii 6 siecle. Ce n'est pas de lui 
queviendra proprement, et surtout, 1'impression morale; mais 
il amollira la durete, il relevera le prosaisme de la raison 
classique. II introduira dans cette . literature virile un 
charme fcminin de tendresse et de poesie. Racine doit avoir 
son heure; se renfermer en lui serait faux et dangereux. 

(J) Ce qui est entierement vrai, c'est qu'avec Racine s'i- 
naugure "lalitterature despassionsde 1'amour" (Brunetiere) : 
Non plus la description d'un ideal de courtoisie, mais la pein- 
ture vraie de la vie du cceur. — Pour compenser la perte du 
lyrisme et de la nouvelle tragique (ces genres du xvi" siecle) 
s'offrent la tragedie, et bientSt a sa suite, le roman. L'objet 
principal de la "literature francaise" (de celle qui va au 
grand public) est depuis Racine 1'expressibn des joies, des 
ravages et des mines que 1'amour— done la femme — introduit 
dans la vie intime et dans la vie sociale. 



y, Google 



vingt-septieme lecon 
les dernieres ceuvres de corneille 



[Manuel bibliograpkiqae, nos. 4917 (t. vi-vii), 4927, 
4928, 4936S, 4950, 4969.] 

I. Rentree de Corneille au theatre (1659). Rapproche- 
ment avec Moliere (Attila, Psyche") contre Racine. 

II. Inegalite des dernieres ceuvres de Corneille: CEdipe, 
Sophonisbe, Ag&silas, Tite et B6r&nice: ouvrages manques (mal- 
gre la legerete spirituelle de certaines scenes d'Agesilas). 

Grandes beautes et beautes neuves dans Othon, Attila, 
Psychi, PulchSrie, SurSna. 

IQuelques nouveaut&j techniques: deasin d'un rhytt)me 
lyrique daos Serlorius, III, 2; vers libree 6'Aglsitas et de 
Psycki.] 

III. Corneille demeure fidele a sa theorie de 1'art dramatique 
et a sa vue philosophique de la nature humaine. 

Mais, dans les applications, il se laisse innuencer, tout en 
protestant, par le changement de l'esprit de la societe, et 
par le succes de ses jeunes rivaux, Quinault d'abord, puis 
Racine. 

IV. La politique. Grands tableaux d'histoire et* grandes 
theses encore dans Sertorius. 

Mais ensuite Corneille s'attache surtout aux intrigues de 
cour et de cabinet: Othon, PulchSrie. 

Curie uses peintures des moeurs de cour, et figures tres 
vivantes de ministres, d'ambitieux, d'intrigants, de "femmes 
d'Etat," et de fines ou fieres grandes dames. C'est une comSdie 
tres originale, et unique dans notre litterature, la comedie de 
la cour et du cabinet des princes. 

V. L'amour: son melange avec la politique est vraisem- 
blable dans de tels milieux, aussi bicn que la forme qu'il 
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prend souvent (la galanterie). Mais il y a autre chose, et 
mieux, que de la galanterie dans les dernieres ceuvres de 
Corneille. II y a quelques notes originales. 

(a) Le caractere du vieillard amoureux: ni ridicule, ni furieux, 
sou ff rant avec d ignite. 

[Sertorius, Martian (dans Ptdchtrie)] 

Attila: la revolte de la volonte contre le sentiment dont 
elle se sent subjuguee, et 1'effort pour s'affranchir. 

Origine personnelle de ces representations. Corneille et la 
Duparc. 

[Cf. les Poesies diverses, no. 4917, t. x, et Dorchain.} 

De la, le reveil du cceur et le jaillissement de tendresse qui 
se manifestent aussi dans PsyckS. 

(6) Melanges curieux et vraisemblables de sentiment et de 
calcul ou de dignite. 

Les hommes poursuivent des buts politiques auxquels ils 
sacrifient ou subordonnent l'amour, avec dignite (Othon) ou 
avec cynisme (Aspar, dans PulckSne). 

Les femmes, sans etre insensibles a l'ambition, moderent 
l'amour surtout par la dignite (Camille et Plautine, dans 
Othon, Pulchirie) et tachent parfois d'accorder la politique 
avec l'amour (Camille encore, aux prises avec Galba). 

Originalite de quelques-uns de ces caracteres de femmes de 
cour: elles sont tres fines, demglant et dejouant les intrigues 
des politiques (Irene dans Pulcherie; Justine, ibidem, con- 
seillere de son pere, et prenant de l'amour en secret pour Leon 
dans les confidences de Pulcherie; Plautine, dans Othon, 
rebutant 1'affranchi Martian), 

. Sous l'empire de l'etiquette et des bienseances, les passions 
n'ont ni violence ni eclat (tour mondain et piquant de l'alterca- 
tion de Plautine et Camille, dans Othon); tout est en demi- 
teintes, en expressions attenuees; la souffrance est secrete et 
profonde, et perce a travers la mesure du langage. 

Originalite du personnage d'Aristie dans Sertorius: l'honnete 
femme qui ne se contente pas de l'amour, comme une maitresse, 
mais reclame sa place au foyer. 

VI. La tragedie d'Attila. CEuvre bizarre, inegale et puis- 
sante. 
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Intrigue compliquee et un peii puerile: denouement facile 
a tourner en ridicule. 

Disparate de la subtile etude d 'amour mise sous le nom 
d'Attila, et mSlee a toutes les images que le nom evoque. 

Mais a c6te de l'amoureux, le rfile d'Attila contient une 
etude puissante, unique au xvii* et au xviii* siecles, du barbare, 
orgueilleux, feroce, et ruse. 

L 'unite du personnage se retablirait si Ton voyait dans 
I'attitude d'Attila a 1'egard de l'amour un effort du barbare 
pour jouer au civilise raffine: ce serait peut-Stre un peu trop 
subtil et moderne. 

Cette figure etrange, trop en desaccord avec la civilisation 
francaise du xvii 8 siecle, ne fut pas estimee a sa valeur. Aussi 
hardie en sa conception que le Cromwell de Hugo. 

VII. SurSna. 

Simplicity toute racinienne de l'intrigue. 

Originalite, verite historique de la situation: le roi jaloux 
d'un sujet trop grand et a qui il doit trop, et de la jalousie 
passant a la haine, enfin a l'assassinat. Mais l'actualite 
manque: c'estla verity d'un age recent, mais enfin d'un autre 
age (Guise; Concini; Wallenstein.— Fouquet). 

Surena aussi fier, plus emouvant, plus emu que Nicomede: 
valeur pathetique du r6Ie de Palmis, tremblante pour son 
frere. 

Eurydice: la souffrance contenue, voilee par la fiert£; la 
souffrance qui ne pleure pas, et qui meurt. 

II semble que Corneille, sans quitter son point de vue psy- 
chologique, ait cherche dans cette piece a rivaliser avec la 
sensibilite de Racine. 

VIII. Corneille n'est pas compris des nouvelles generations; 
on le delaisse. La vieille cour seule lui est fidele. Cependant 
les quatre ou cinq pieces dont je viens de parler, elargissent 
notre idfe du g4nie de Corneille, et n'ont rien dans notre 
theatre qui leur ressemble. 
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VINGT-HUITIEME LEgON 

STERILITE AUTOUR DE RACINE 

LES CLICHES TRAGIQUES 

I. Quinault et Corneille eloignes, Racine reste seul. 

{Manuel biU., nos. 5873-5874.] 

M£diocrite de ses contemporains : I'abbe Abeille; Pradon. 

Quelques mots sur Pradon que ses querelles avec Boileau, 
sa rivalite avec Racine ont sauve de l'oubli. 
(Nos. 5759! 5838-5839. 5842-] 

Pradon imite Racine, mais sans aucune intelligence des 
sujets antiques, sans aucun sentiment de la pofeie. Tout son 
effort est de reduire la mythologie et l'histoire aux regies, a 
l'intrigue, et surtout aux bienseances modemes. Etudier 
comment il a enerve" le sujet de Pkedre et Hippolyte. 

Ecrivain plat et sec. 

II. Apres la retraite de Racine, eclat apparent de la tragedie. 
Fondation de la ComMie Francaise (1680), qui dispose du 
repertoire de Corneille, Racine, Rotrou, et tous les auteurs 
depuis un demi-siecle. 

Grands acteurs: Baron; Mile. Duclos, etc. 

Abondance des pieces nouvelles: de 1678 a 1721, debutent 
Campistron (1683), La Grange-Chancel (1694), Longepierre 
(1694), La Fosse (1696), Crebillon (1705), Voltaire (1718), 
La Motte (1721), et nombre d'autres qui ont leur jour de 
succes. 

Le public aime la tragedie, et s'engoue comme il se degoflte, 
facilement. 

Sous ces brillantes apparences, sterilite et brusque decadence. 

Quelles en sont les causes? 

III. Le developpement de la tragedie est gene: 

. \(o) Par les regies, traditions et bienseances qui restreignent 
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la liberty de l'invention et interdisent la representation vive 
et naturelle de la vie. Le mitier passe avant tout. 

(b) Par le public trop intelligent, trop applique a l'examen 
critique des ceuvres, trop sensible au ridicule. Tout ce qui est 
nouveau, insolite, est expose au ridicule. 

(c) Par les grands modiles de Corneille et Racine qui ne 
s'imposent pas seulement a l'admiration, mais a I'imitation. 

On extrait de leurs ceuvres les recettes et formules de l'art; 
on constitue un repertoire des situations et effets qui reus- 
sissent. 

IV. Voici les principaux cliches. 

(a) II faut action principale et ipisode. Quand Taction 
principale est de politique, l'gpisode sera d'amour: et inverse- 
ment. 

(b) Le piril du heros doit venir d'un qui aime ou devrait 
aimer. 

(c) L'emotion nait de V option tragique: necessity de choisir 
entre deux Stres chers, deux devoirs, un devoir et une affection, 
etc. 

(d) L'emotion nait de V ignorance tragique: de deux 6tres 
chers lequel est traitre, et menace? Ou bien on ne peut 
distinguer I'ennemi et l'ami, et Ton risque de frapper I 'ami, 
croyant frapper I'ennemi. 

(e) Formule de la tragidie d'amour: un homme entre deux 
femmes; une femme entre deux hommes. Ce qui ouvre la 
porte a toutes les combinaisons de jalousie et de vengeance. 

(/) Formule de l'amour tragique: celui qui outrage la 
nature, l'amour incestueux ou quasi incestueux. 

(g) La conspiration a la cantonnade, pour fournir a point le 
denouement sanglant. 

(h) Les incognitos, deguisements, malentendus: leur usage 
pour l'intrigue, l'emotion (reconnaissances), et pour les bien- 
seances (moyen d'adoucir et d'£luder les situations scabreuses; 
par exemple Tinceste, exploite pendant quatre actes, sera 
escamote au cinquieme par une reconnaissance; de meme 
le parricide; ou bien il sera accidentel). 

(i) Cliches psychalogiques: assortment des sentiments et 
des caracteres aux situations, aux besoins de l'intrigue. Et 



y, Google 



ils changeront scion ces besoins, surtout pour faciliter le 
denouement. 

(J) Cliches de style: Racine, mis en centons et m§16 d'un 
peu de Corneille, fournit la langue de toutes les tragedies. 

Une t raged ie se fait ainsi de pieces toutes faites, ajustSes 
avec plus ou moins d'adresse, sans qu'on ait plus besoin de 
regarder la vie ou d'etre capable de poesie. 

V. Mais le malheur vient surtout de certaines contradic- 
tions intimes du gout francais, dont le public n'a pas encore 
bien conscience. 

(a) On admire Racine et on rejette les Grecs (Querelle des 
anciens et des modernes). On demande dans la tragedie la 
pofesie dont Racine avait recu le secret des Grecs; et Ton 
soumet la literature, sans le contrepoids de Tantiquite, a 
la domination de l'esprit mondain, Elegant, prosaique, et froid, 

(b) Une reaction contre la raison, 1'analyse et l'esprit, com- 
mence a se (aire sentir dans la societfe et la litterature. La 
sensibility devient une source d'inspiration et une regie de 
jugement. On demande aux ecrivains des 6motions, fortes et 
tend res. 

ICf. nos. 5195 et 71 14.I 

Mais les habitudes de l'esprit et du style, et les biensGances 
s'opposent a la realisation complete d'une litterature senti- 
mentale. On analyse ce qu'on doit sentir; on craint le naturel 
comme bas, et l'£nergique comme brutal. Les mceurs exquises 
de salon obligent a tamiser, voiler, £nerver tous les effets. 
La society n'est pas capable de supporter le path§tique simple 
ou grand qu'elle demande. 

(c) Vogue de YopSra a la fin du xvii e siecle et au commence- 
ment du xviii siecle. Influence de Yopira sur la tragedie, en 
deux sens: 

(1) Dans le sens de 1'expression path£tique et lyrique. 
Le livret d'opera sacrifie l'intrigue et 1'analyse; la musique 
reclame des situations touchantes et terribles qui donnent 
lieu au chant, et non a Vaction. 

(2) Dans le sens de la pantomime expressive et du spectacle. 
h'opSra se dispense des unites, developpe la figuration, le 
dfecor, et met Taction en tableaux, non en recits. 
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Mais cette influence est contrariee par la routine des come- 
diens, par 1'attachement du public aux unites, par des scrupules 
de goQt dont l'opera est affranchi, et par la presence des 
spectateurs sur la scene. 

(d) On demande d'autre part a la litterature de se charger 
d'une fonction sociale, et d'enseigner au peuple la vertu. 
Naissance de 1'esprit philosophique. L'intention didactique 
gSne 1'effort vers la poesie et l'emotion. 

Cependant la morale pourra se concilier avec le pathetique 
dans la representation de la vertu malheureuse, qui fera de 
la victime le personnage principal de la tragedie. Mais on 
voudra presenter la vertu persecutee sans montrer la mechan- 
cet§ persecutrice, dont l'idee repugne aux honnStes gens: ce 
qui poussera aux artifices d'intrigue et a la fausse psychologic 

Ce double souci de pathetique et de moralite jettera la 
trag£die hors de la voie classique ou l'admiration des modeles 
tendra obstinement a la maintenir. 

En un mot, le gout de la nouveautS et 1'attachement aux 
habitudes entreront en conflit, et disloqueront la tragedie. 

Le malaise, apparent des la fin du xvii" siecle, ne cessera 
de croitre. L'histoire de la tragedie, de Pkedre a Hernani 
(1677-1830), n'est que l'histoire des efforts impuissants qui 
ont ete faits pour conserver, renouveler, restaurer la tragedie 
classique, et y acclimater les effets que sa constitution rejetait. 
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vingt-neuvieme lecon • 
de racine a voltaire 
campistron; longepierre; la fosse 

[Cf. Manuel, nos. 5255, 5873, 5874.] 

I. Le module est Racine; mais on ne peut atteindre a sa 
simplicity, et Ton recourt en g6neral aux moyens de l'art de 
Corneille pour produire les effets pathetiques dont Racine 
entretient le gout. 

De plus on retourae aux tragedies de la premiere moitie du 
siecle pour y prendre des sujets et des idees, comme Rotrou 
et ses contemporains allaient aux Espagnols. 

II. Campistron. Sept tragedies de 1683 a 1691 (outre trois 
pieces non imprimees). 

(a) C'est un imitateur: 

(1) Son style est un perpetuel centon de Racine. 

(2) Ses plans, ses caracteres sont tres souvent caiques ou 
compiles dans des ouvrages anterieurs. 

(3) Banalite de son invention. Galanterie; fausse noblesse. 

[Arminius; Virginie; etc.] 

(4) EfFacement de tous les traits particuliers qui font 1'indi- 
vidualite et la vie. Abstraction. 

(5) Adoucissement des sujets : escamotage du crime tragique. 

(6) Mais Campistron a pourtant du merite, et meme une 
originalite. 

(1) Intelligence de la tradition. 

Intrigues simples, sans complications romanesques, avancant 
par le developpement des passions. 

Dans l'adoucissement des sujets, il consenve presque tou- 
jours la donnee essentielle : 

[Tiridate aime sa sceur; Andronio aime sa belle-mere 
(inverse du sujet de Phhdre).] 

(2) Cependant pour toucher comme Racine, il quitte la 
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voie de Racine: il concentre l'interet sur la victims qui devient 
le personnage principal. 

[Hesitation dana Virginie et Arminius. Mais dans 
Andronic, Alcibiade, Phodon, Tiridatt, Campistron nous 
attendrit sur les victimes d'une passion fatale ou d'une 
noire trahison.) 

(3) L'interfit psychologique est tres mediocre: les caracteres, 
comme les situations, sont traites uniquement pour l'effet 
sentimental. 

Andronic (sujet deDon Carlos): heros romantique, fait pour 
soufTrir et non pour agtr, predestine au malheur. 

La couleur du caractere ne vient pas de Saint Real. 

Tiridate (sujet d'Ammon et Thamar). 

Peinture d'un amour qui n'a d'issue que dans la mort. 
Tiridate est une ame noble, melancolique, emportee d'une 
passion fatale qu'elle deteste et cherit. Sentiments brfllants, 
desordonnes, morbides (nouveaute meme apres Ph&dre). 

Figure poetique du vieux roi (non sans reminiscence peut- 
Stre de Venceslas). 

Le style mou et langoureux est assort! a 1 'inspiration. 
Campistron obeit-il a une impulsion interieure? 11 ne ressem- 
ble guere a ses h£ros, semble-t-il; cependant on connatt mal sa 
vie. (Peut-6tre faudrait-il chercher du cote des VendSme, 
du Temple: milieu voluptueux et melancolique.) 
[Ci. no. 5844 bis.] 

Ou repond-il a la demande du public? Reel succes de Tiri- 
date: 25 representations en 1691. 

Neanmoins Campistron laisse une impression de faiblesse et 
de langueur. 

Autour de lui, on cherche a reveiller la tragedie, a produire 
des emotions plus vives et plus vigoureuses. 

III. Variete des moyens tentes. 

Boursault, sans succes, essaie de remplacer les sujets antiques 
par les sujets modernes. 

Au contraire; Pader d'Assezan, Longepierre, reviennent aux 
anciens, en allant meme plus loin que Racine dans 1 'imitation 
du pa the ti que grec. 

La M&die de Longepierre, 1694. 
INoa. 5855 « 5859-1 
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Cinquieme acte manque. Les trois premiers actes sont tout 
a fait dans la tradition francaise (curieuse figure de Jason: 
le seducteur). Mais le quatrieme acte est original: il est 
rempli par un monologue de Medee, qui prepare ses enchante- 
ments et dit adieu a ses enfants. 

MSdSe ne reussit pas en 1694, et ira aux nues en 1728. 

IV. En 1698, La Fosse donne Manlius: c'est le premier cas 
de 1'influence du theatre anglais sur la tragedie francaise. 
La Fosse s'inspire d'Otway (Venise sauvie). 
[No. 5870.] 

La sensibiliU, trait caract6ristique de tous les personnages. 
(No. 5873 <P- i- ch. i).] 

La Fosse introduit un caractere nouveau de femme, et une 
idee nouvelle de 1'amour: une faiblesse touchante, cause de 
defaillances, non plus de fureurs, et qui pare d'un charme 
poetique les personnages qu'elle degrade. 

Manlius reste un cas isole. Le temps de 1'influence anglaise 
n'est pas encore venu. 
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TRENTIEME LEgON 
DE RACINE A VOLTAIRE 

LA GRANGE-CHANCEL— CREBILLON— PREMIERES PENSEES 
DE REFORME: HOUDART DE LA MOTTE 

I. Les precedentes tentatives, en general, conservaient 
encore a la tragedie son caractere d'expression du cceur humain ; 
une psychologie nouvelle s'y ebauchait. 

En voici d'autres qui cherchent a produire le pathetique 
par 1'intrigue et les evenements. 

II. D'abord les tragedies & reconnaissances. 

[Examples: La Chapelle, TUiphonle, 1682 (sujet de 
Mirope); abbe Genest, Pinilope, 1684.] 

III. La Grange-Chancel: connu surtout par ses Philip- 
piques contre le Regent. 

[Nos. 5847 et 5848] 

II donne 7 tragedies de 1694 a 1713 (et deux en sa vieillesse, 
qui sont sans aucune importance). 

Ses Prifaces, ecrites tardivement (entre 1730 et 1750) le 
montrent ennemi des nouveautes, des Anglais, de ses jeunes 
rivaux et successeurs, idolatre de toutes les regies, et se 
posant en disciple qui a recu les lecons de Racine, dont il 
s'essaie, comme les autres, a copier le style. 

Mais il fait de la tragedie un melodrame romanesque. 

(a) Complication des intrigues; emploi des oracles, des 
deguisements et des meprises, 

La Grange-Chancel a le gout des romans dont il mele les 
donnees et les procedes aux sources historiques. II paratt 
aussi emprunter a Vopfoa les artifices surnaturels, qui amenent 
ou changent rapidement les situations. 

(b) II choisit volontiers, pour leur effet pathetique, les 
sujets impossibles a reduire a la tragedie psychologique, et 
devant lesquels la raison classique a recule. 

[Alceste; Miliagre.] 
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Nouveaute de l'effet de la mort, presentee non comme le 
fait qui denoue, mais comme Pobjet attendrissant dont on 
remplit les yeux et le coaur du spectateur. 

[Avant Alcesie et Miliagre, il y a la Mort de Phocion 
de Campistron.] 

(c) Comme Campistron, La Grange-Chancel peint plut6t 
des etats d'ame qu'H ne dessine des caracteres. 

[Oreste dans OresU et Pylade; Le degoflt de la vie.] 

. L'inqui6tude romantique sur les conditions de la destinee 
humaine apparait ca et la. 

(d) La p&ce-type est Ino et MiUcerte: l'analyse montrerait 
la constitution m61odramatique de cette tragedie, dans les 
figures et les situations. 

IV. CrSbillon. 

INos. 9214, 9216, 9217, 9218.] 
Caractere original de 1'homme. 

II a donne sept tragedies de 1705 a 1726 (et deux encore en 
1748 et 1755): tous sujets antiques, mythologiques ou his- 
toriques. (II avait entrepris un Cromwell.) 

Crebillon est fameux en son temps par I'atrociti de ses sujets. 
[Idomenie; Atrie; Rkadamiste et Zenobie. 
Tullie i. la fin du Triumvirat, soulevant le voile qui couvre 
la tctc de son pere Ciceron.] 

Ce serait la tragSdie de sang du xvi e siecle, si Crebillon 
n'employait pas tout son art a voiler cette atrocite. Son goOt 
est en antagonisme avec ses sujets. Crebillon n'a pas de 
poesie dans l'ame;'il ne sent ni la poesie de la legende, ni 
la poesie de l'histoire. II n'a ni emotion religieuse ni curiosite 
politique. 

D'une sentimentalitfe attendrie et emphatique, il ne voit 
dans ses sujets que des anecdotes pitoyables, auxquelles il 
applique une imagination romanesque. 

(a) Eleve de Racine, mais tout autant de Quinault, et 
dedaigneux des anciens, il reduit tous les sujets a l'amour, il 
en efface le caractere original pour donner lieu aux conflits de 
l'amour et des affections ou des devoirs. 

(6) Pour former une intrigue accidentee, il multiplie les 
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deguisements qui produisent des malentendus et des recon- 
naissances. 

[Oreste passe pour Tydee. — Dans Stmiramis, Meradate, 
Ag£nor, Ninias ne sont qu'un mSme personnage.] 

(c) Ces deguisements substituent aux crimes tragiques des 
accidents melodramatiques. 11 ne reste que l'interet de sur- 
prise, et l'horreurdu fait-divers sanglant. 
[Stmiramis, RhadamisU, Electre.] 

A travers tous les adoucissements, le public du temps 
sentait chez Crebillon quelque chose de sauvage. 

ID'Alembert, Eloge de Cribilton, 6d. de 1787, "i> p- 465.I 

Dans ce traitement romanesque, la psychologie classique 
n'a plus de place. Les personnages s'agitent dans 1'obscurite, 
et subissent plus qu'ils n'agissent. lis ne deliberent plus; ils 
reagissent contre la destinee ou le hasard par des convulsions 
ou des gemissements. Ils arrivent a etre dans 1'etat du lyrique 
romantique. 

En realite, Crebillon fait des melodrames notrs apres les 
melodrames touchants de La Grange-Chancel. 

Conclusion: de 168o a 1715, la tragedie se detourne de 
l'analyse psychologique vers Pexpression pathetique, au 
service de laquelle est mis 1'art de l'intrigue. 

V. Premiers Reformateurs, qui ont conscience d'une 
necessity de modifier l'esprit ou la technique de la tragedie. 
Les uns sont des critiques qui en demeurent a la theorie; 
les autres font aboutir la critique a un effort de creation. 

Les Critiques. 

(a) Fontenelle. Rifiexions sur la poStique (vers 1691-1699, 
impr. en 1742). 

II pose que l'interet tragique nalt du malheur, et classe les 
especes de la tragedie d'apres la nature et la source du malheur. 
La categorie la moins estimable est celle ou le malheur est le 
produit de la fatalite (c'est condamner la tragedie grecque, 
CEdipe). 

II pose aussi que les regies ayant pour objet d'assurer le 
plaisir du spectateur, une piece irreguliere qui plait obeit a 
des regies non encore trouvees. 
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(b) Fenelon: Lettre & VAcadimie (1714, impr. en 1716) ch. 
vi et vii. 

II critique l'amour, l'esprit, I'enflure. II veut plus de 
verite et plus de sentiment. Tendance a juger par sentiment 
plus que par regies. 

II admire les Grecs, et obeit a la tendresse de sa nature. 

L'idee du drame qu'il reVe peut s'induire de certains episodes 
tragiques du roman de T&limaque: 1. v, Idomenee; 1. xiii (ou 
xv), Philoctete. 

(c) L'abbe Dubos: Reflexions sur la paisie et la peinture, 
1719. 

II admet, meme avec quelque exces, le caractere conven- 
tionnel de l'expression artistique: ce qui le conduit a accepter 
le convenu dans la tragedie francaise. 

Mais il critique: 1°, la galanterie; 2°, l'inexactitude his- 
torique et geographique. 

II pousse la tragedie vers la moralite attendrissante (mal- 
heurs de la vertu; pas de sceleratesse brutale). 

Enfin il etablit une doctrine qui fait de l'impression la 
mesure de la beautfe: ce n'est plus la perfection technique, 
c'est la puissance de Feffet qui fait la valeur d'un ouvrage. 

VI. Les Poetes: Voltaire et la Motte. 

Hardiesse relative de YCEdipe de Voltaire (1718): il a 
essaye de se passer d'amour. Intelligence, malgre les ten- 
dances modernes de l'auteur, de ce qui constitue la beaute 
du sujet grec, ou du moins sa force pathetique. Cet CEdipe 
superieur a ceux de La Motte, et a celui de Corneille. Mais 
les idees reformatrices de Voltaire ne se preciseront qu'apres 
son retour d'Angleterre, et apres les tentatives de La Motte. 

VII. Houdart de la Motte. 

[Noa. 8274, 8277, 8280.J 

Caractere de La Motte: cartesien et homme du monde. 

(a) Critique systematique du systeme de la tragedie. 

II rejette les unites, la simplicite d'action, les conventions 
^tablies en faveur de l'analyse psychologique, les longues 
tirades de Racine, les sentences breves de Corneille, et m§me, 
enfin, le vers. 
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II demande du spectacle, d'apres 1 'opera, et d'apres les pieces ■ 
anglaises. 

Son principe est: Ie plaisir est la regie supreme. Tout ce 
qui plait est regulier. 

Mais par ce me'me principe il retablit tout ce qu'il a con- 
damned puisque Ie public francaiss'y plait: regies, unites, vers, 
galanterie, psychologie de convention, etc. 

II s'accorde avec le public pour demander du touchant et 
du tendre. 

(b) Timidite de ses ceuvres. 

Cinq tragedies (1721-1730), dont Romulus et les deux 
(Edipe sont a ecarter. 

La Motte avait fait beaucoup de livrets d'operas: il en a 
retenu 1'habitude d'intriguer lachement, et de disposer le 
sujet en tableaux. 

L'influence de 1'opera est visible et heureuse dans les 
Macchabis (1721): Taction donne lieu a des couplets et a 
des duos de tendresse exaltee et d'enthousiasme mystique. 
Mais il manque a La Motte d'etre poete. 

Ines de Castro, 1723. La Motte £teint la couleur du sujet, 
supprime l'episode caracteristique, ne garde que les situations 
doucement attendrissantes. 

II reussit a faire pleurer. 

VIII. C'est repoque des triomphes d'Adrienne Lecouvreur. 

[Nos. 9083 s1 ", 9084, 12547 et I2547S.) 
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TRENTE-ET-UNIEME LECON 

VOLTAIRE 

VUE GENERALE DE SON (EUVRE DRAMATIQUE 
SA CRITIQUE ET SA THEORIE DE. LA TRAGEDIE 

I. Voltaire est a lui seul la trag£die de 1730 a 1760, et il en 
domine le developpement jusqu'a Hernani. 
[Nos. 9149, 9i5i.9«53-] 
II a fait 27 tragedies (9144, 9155), dont Ies principales sont: 

Premibre ipoque: Essais de jeunesse. 
Oristnes ov sources Joui Imprimi 

CEdipe (Sophocle-Corneille) ■ 18 nov. 1718 1719 

Mariamne (Tristan) 1724 (refaite, 1762) 1725 



Deuxihne epoque: Essais de reforme 
et de creation originale. 
(a) Influence de Shakespeare et des Anglais. 
Brutus (tragedies romaines de 

Shakespeare) 
Eriphyle (1 'ombre A' Hamlet) 
Zaire (Othello; pieces historiques 

de Shakespeare ; Bajazet) 
Adelaide, du Guesclin (dom Lo- 
bineau, Histoire de Bretagne, 
1707, 1. 1, p. 460; 1. xiii, ch. 73) 



1730 
1732 



13 aout 1732 



La mort de Cisar (Shakespeare, 
Jules Cisar) 

Alzire ou les Amiricains (sujets 
moderne anglais, tels que 
Southerne, Oroonoko; Rowe, 

Tamerlan) . 



1734 et 1765 
1735, College 

d'Harcourt 
1 743 1 Comedie 

Francaise 



1731 
1779 



1765 
1736 
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20 fevrier 1743 


■744 


Sujets 






de 


174S 


1749 


Crebil- 


1750 


1750 


lon 


Sceaux, 1750 "1 
Com. Fr. 1752J 


1753 






VOrphe- 






sur les 








20 aoflt 1755 


1755 



Origtnes ou sources Joui ImpHmi 

Mahomet (Lillo, le Marchand de (Lille, 1741 1743 

Londres: Bayle, Prideaux, etc.) \ Paris, 1742 

(£) Retour aux Grecs contre Shakespeare. 
Mirope (La Grange-Chanceld, 

Maffei) 
Semiramis (ombres -1 

d'Hamlet et des 

tragedies grecques) I 
Oreste (Sophocle) f 
Rome sauv$e {Catili- 

naires de Ciceron) J 
L'OrfheHn dela Chine [L'Orphe- 

Un de Tchao—Essai 

mceurs) 
Tancrede (La comtesse de Savote, 

roman de Mme de Fontaine: 

influence de Diderot) 3 sept. 1760 1761 

Troisieme tpoque: Pieces de propagande et de polemique. 
Olympic (La Calprenede, Cas- 

sandre; Etudes d'histoire reli- Ferney, 1762 1 

gieuse; theories de Diderot) Com. Fr. 1764 J 3 

Le Triumvirat (Crebillon; Sue- 
tone, etc.; Middleton, Vie de 

CicSron) 1764 1767 

Les Scythes (Diderot; la vie a 

Ferney, et les Suisses) 1767 1767 

Les Guebres ou la Tolirance (les 

Jesuites chasses de Portugal) Non joufi 1769 

Les lots de Minos (affaires de 

Pologne et de Suede) Non jou§ 1773 

Irene (pour Racine contre 

Shakespeare; souvenirs de 

Polyeucte, d'Olympie, etc.) 16 mars 1778 1779 

II. Principaux ecrits theoriques et critiques. 
Premiere ipoque 
Lettres sur GLdipe — 1719 
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Deuxiime ipoque 
(a) Influence S hakes pea rienne. 
Preface A'CEdipe (contre La Motte) — 1730 
Discours sur la tragidie, a Milord Bolingbroke, en tete de 

Brutus — 1 73 1 
Leitres philosophiques (xviii, sur la tragedie anglaise) — 1734 

(no. 10352) 
A. M. le chevalier Falkener (en te"te de Zaire) — 1736 
Preface de la Mort de Cisar — 1736 
Preface de V Enfant Prodigue — 1738 

(6) Le retour aux Grecs contre Shakespeare. 

Lettre a M. le M 1 ' Scipion Maffei (en tete de Mirope) — 1744 
Dissertation sur la tragidie ancienne et moderne, a S. E. Mgr. le 

Cardinal Quirini (en tgte de Simiramis) — 1749 
Le Si&cle de Louis XIV, ch. 32, et Catalogue des Scrivains — 175 1 
Au M" Albergati Capacelli — 4 decembre 1758 

f a d'Argental — 18 juin 1759 
Lettres sur la mise en scene ■< a Mile Clairon — 16 oct. 1760 

[ a Le Kain — 16 dec. 1760 

Troisihne ipoque 

Appel a touies les nations, ou: Du Thidtre anglais (contre 
Shakespeare) — 1 7 6 1 

Commentaire sur Corneille (pour Racine, et contre Shakes- 
peare) — 1764 

L'Inginu, ch. xii — 1767 

Lettre a Horace Walpole (sur Shakespeare et Racine) — 15 
juillet 1768 

Article Art Dramatique, des Questions sur I'EncyclopSdie — 1770 

Lettre & I'AcadSmie Francaise (contre Letourneur et Shakes- 
peare) — 1776. (Cf. la lettre a d'Argental du 19 juillet, 1776) 

Lettre d I'AcadSmie Francaise (en tete d'Irene) — 1778 

III. La theorie et la critique, chez Voltaire, prudent la 

creation. 

Difficulte d'etudier les idees de Voltaire sur la tragidie: 
(a) Elles ne sont pas resumees et systematisees dans un 

ecrit, mais eparses dans cent ecrits de circonstance. 
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(6) Elles ne sont pas stables, et ont varie dans les 60 annees 
(1718-1778) entre lesquelles se distribuent les ouvrages de 
theorie et de polemique de Voltaire. 

IV. Sensibilite de Voltaire a toutes les actualites et a toutes 
les influences. 

[Nob. 10456; 10457.I 

(a) Son point de depart, deja complexe, et presque contra- 
dictoire : 

L'enthousiasme pour Racine et les chef s-d'ceuvre de Corneille ; 
un gout faconne par les Jesuites; et, d'autre part, 1'esprit des 
Modernes, le dedain des Grecs, la sympathie d 'intelligence 
pour Fontenelle et La Motte. 

(b) Decouverte de Shakespeare et du theatre anglais en 
1 727-1728. 

(c) Reaction du sentiment poetique et de la tradition contre 
La Motte. 

(d) Vers 1745, et dans toutes les annees qui suivent, reaction 
contre la vogue de Shakespeare, en faveur de la tragedie 
francaise. 

(e) La 2" edition du ThSdtre des Grecs du P. Brumoy (1749) 
aide Voltaire a mettre sous le nom des Grecs les suggestions 
de Shakespeare. 

(J) Reaction contre Crebillon dont le romanesque incline 
Voltaire vers la tragedie historique. 

(g) Apres 1758, influence de Diderot et du mouvement qu'il 
determine pour la mise en scene et la decoration. 

(h) Apres 1760, hostilite de vieillard contre les nouveautes 
qui prolpngent et depassent ses propres audaces, et guerre de 
plus en plus vive a Shakespeare. 

Mille autres circonstances influent sur les idees comme sur 
les creations de Voltaire, et y introduisent les disparates et 
I'incoherence. 

V. Cependant il y a un fonds permanent dans ses theories. 
(a) Principes gSnSraux. 

(1) L'art a pour but la beaute. 

(2) L'art a besoin d'une certaine liberie. 

(3) L'art exige la mesure. 

"5 
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(b) Doctrine traditionnelle et conservatrice. 

(i) La tragedie peint les caracteres et les passions de 
Phumanite. 

(2) L'interet a pour condition V intrigue serine et vraisem- 
blable. 

(3) Mais 1'intrigue a pour but de faire jaillir les cris qui 
expriment les ames. 

(4) Le style et le vers sont les instruments de 1 'idealisation 
pcetique qui adoucit tous les sujets. 

(c) Riformes et innovations. 

Voltaire ne se con rente plus de la tragedie du xvii" siecle: 
il a des besoins nouveaux de sensibility (gout de 1 'attend risse- 
ment et des larmes; exigence esth^tique du sens de la vue). 

II a une curiosite et une vivacity de gout qui lui font sentir 
les beautes etrangeres, a travers l'irregularite des ceuvres. 

Position de Voltaire par rapport a Boileau dans la question 
du gout. Reconnaissance de la varied des gouts, en mainte- 
nant que le bon gout est le gout francais. 

D'ou, a la fois, enthousiasme et impertinence a I'egard des 
ouvrages etrangers. II n'y prendra que des details et des 
suggestions. 

Le fait capital, dans revolution du gout et de 1'art de Vol- 
taire, c'est la decouverte de Shakespeare. 

[Nos. 7693, 7695, 7696, 7698 M "; 7975; 7991; 7992; 9155, 
9I86.S-] 

Identite du jugement de Voltaire a travers la contradiction 
apparente de son attitude : Shakespeare est genie et barbarie; il 
a des beautes et aucun gout. 

Ce que Voltaire comprend de Shakespeare: la poesie, le 
lyrisme; 1'interSt des sujets nationaux; la force des situations 
et des passions; le sens de Taction et du mouvement drama- 
tique. 

Shakespeare lui fait concevoir la froideur de la tragedie 
francaise, et le conduit assez loin de Part classique. 

(1) Suppression de la galanterie, et mSme de l'amour dans 
les sujets qui ne le component pas. 

(2) Invention de situations fortes qui fassent trembler ou 
pleurer pour un personnage sympathique: la victime sera 
toujours au premier plan. 
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(5) Enfin animer la trage- 
die, ce qui se fera par 



(3) Choix de sujets nationaux ou modernes qui eveillent 
1 'Amotion sympathique dans le public. 

(4) InterSt philosophique qui elargisse la signification du 
sujet. 

la multiplicity des evenements, 
a mise en action du sujet 

plutdt qu'en recits, 
la realisation de Taction a 
l'aide des 

moyens T pantomime 
sceniques-j figuration 
[ decoration 

En un mot, Voltaire veut conserver la tragidie en y intro- 
duisant le drame. 

Cette combinaison etait-elle realisable? Comment I'a-t-il 
realisee? 

Remarquer que la periode retrogade des 18 dernieres annees 
n'etant representee par aucune oeuvre de valeur, Voltaire n'a 
pu detruire son ouvrage; et ce sont les pieces de combat et 
de recherche, de Brutus a Tancrbde, qui ont influe sur le de- 
veloppement ulterieur de la tragedie francaise. 
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TRENTE-DEUXIEME LEQON 
L'ART TRAGIQUE DE VOLTAIRE 

I. Pourquoi Voltaire fait-il une tragedie? 

(a) II aime le theStre et la tragedie passionnement, comme 
tout son siecle; il a son theatre, a Cirey, a Paris, a Tournay 
(Ferney); U joue lui-meme; 

(b) II est attire a un sujet, soit par une idee critique (faire 
connaitre un effet nouveau, un art etranger) ; 

(c) soit par une intention polemique (contre Crebillon) ; 

(d) soit par ses etudes historiques; 

(e) soit par 1'actualite (la suppression des places sur la 
scene) ; 

(/) soit par le desir de racheter devant le public une nou- 
veaute temeraire ; 

(g) soit enfin par le besoin de la propagande philosophique. 

Tout se traduit pour Voltaire en tragedie. II met en tragedie 
ce qui, pour d'autres, ferait un article de journal. 

II. Sources de ses 27 tragedies (rontons: 4; invenUes: 8; 
sujets dijd. traitSs: II; sujets historiques: 4). 

Partout, V invention de Voltaire est trhs romanesgue. 

Tr£s independant de ses devanciers, de l'histoire (cf. 

Mahomet), de toutes les sources. Ses tragedies francaises sont 
des romans. 

[Adilalde du Guesclia: Voltaire ne revolt de Lobineau 
que 1'idee abstraite d'une situation.] 

Comparaison de VOrpkeKn de la Chine et de I'Orphelin de 
Tchao. 

[Nos. 9147, 9151, 9209-9210.) 

Difference de 1'invention de Voltaire et de l'invention de 
Racine et de Corneille. IJ voit les situations abstraitement, 
combine le drame selon la logique universelle, et le recouvre 
d'histoire ou de legende. 

Le drame abstrait et la forme concrete ou il se local isera, 
sont concus separement et rapportes apres coup. 

De la vient que Mahomet sert a exploiter un effet de Lillo; 
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Eriphyle ou SSmiramis, 1 'ombre 6'Hamlet;^-que Voltaire 
reduit parfois un sujet a un autre (Electreest ramenee a MSrope; 
si Brutus est fits de Cesar, ce n'est plus le sujet de la Mori 
de Char). 

Cette methode conduit a l'emploi des clichis, des situa- 
tions-types, des effets catalogues. L'erudition litteraire et 
dramatique de Voltaire tire ses tragedies vers la banalite. 

III. Voltaire n'a pas le temps de regarder la vie. Sa psy- 
ckologie est superficielle, plus banale que fausse. L'execution 
est molle: il apeur d'accuser trop vigoureusement les passions. 
(Othello affaibli en Orosmane,sous l'influence de Bajazet.) 

Cependant sa contribution a la psychologie dramatique 
n 'est pas nulle. II apporte: 

(a) Un type feminin, derivE de Shakespeare et qui repond a 
l'ideal des ames sensibles: la femme douce, faible, seduisante, 
toute a I'amour, incapable d'effort heroi'que. 
[Zaire, Am6natde, Idam6.) 

Figure poetique et deja romantique. 

(£) Deux essais de psychologie religieuse: le prophete, le chef 
religieux, un politique, un fourbe de grande envergure; 

[Mahomet] 
le fanatique, le sectaire, credule, enthousiaste, enrage: 

[Palmire, la nonne fermee aux affections natureiles; 
Scidc, ayant horreur du crime et le commettant.] 

Nouveaute hardie de ces peintures. 

(c) Des esquisses de psychologie ethriique: effort pour aller 
au dela de l'homme eternel, et pour saisir les physionomies 
variees des races et des epoques. (Voyez plus loin, a propos 
de la couleur locale.) 

Mais la psychologie, pour Voltaire, est en fait un moyen, 
non un but. Et ce n'est plus le moyen principal. 
^/lV. L'inter^t tragique pour Voltaire nalt des evenements 
qui forment des situations patMtiques. II s'accroit, quand les 
evenements se multiplient et font varier les situations. L'ac- 
tion mouvementee est plus pathctique. 

Or, la psychologie se demote et agit trop lentement. De 
plus, un esprit civilise admet difficilement les passions mon- 
strueuses qui creent les Evenements tragiques. 
119 
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Comment produire ces evenements? 

Par les mSprises. Celui qui veut tuer, ne sail pas qui il 
menace, et reconnatt avant ou apres. Par dela Racine, 
Voltaire revient a Aristote. 

Mais pour lui, pas defatalilS: sa philosophic tragique, comme 
sa philosophic de l'histoire, est la philosophic du hasard. 

Jeu des petites causes, des coincidences, des malentendus. 
Emploi des moyens materiels. 

[La croix de ma mire, un billet equivoque, dans Zaire. 
La. cuirasse de Metope. Le billet sans adresse de Tan- 
crede. 

Les ombres appartiennent au magasin d'accessoires.] 
L 'artifice des silences prolonges: un mot ferait crouler 
l'echafaudage de l'intrigue. 

[Zaire, Adelaide du Gucsdin, Tancride.] 
Ce sont les moyens du vaudeville ou du melodrame. 

V. Cependant Voltaire, par L'interet des situations, pour- 
suit un but conforme a la tradition classique et antique. 

II ne presente pas le spectacle d'une ame preparant Taction, 
mais souffrant de l'evenement. Ce sont les amcs malheureuses 
et blessees qu'il veutmontrer (comme Racine, mais autre- 
ment; et plus pres des Grecs et de Shakespeare). 
II reussit parfois. 

{Zaire; tristesse touchante qui rcsulte du malentendu. 
Mahomet: force du IV acte: comment, malgre I'artifice du 
malentendu, c'est plus tragique que U scene de LOlo qui est 
sans artifice.] 

S'il multiple les situations, c'est pour varier les douleurs et 
les plain tes de I'ame opprimee. 

Ainsi cette tragedie des tniprises retoume au lyrisme. In- 
tentions, mais impuissance de Voltaire: 

[Adelaide du Guesclin; Amtoaide (de Tancride); la con- 
fession de foi (I, 4) et la prierc (111, 5) d'Arzame, dans les 
Guebres; le monologue de Lusignan (Zaire).] 
La structure de la tragedie vottairienne aurait done pour 
formule: une carcasse de vaudeville ou de melodrame con- 
struite pour donner lieu a Peffusion lyrique. 

Mais, justement, c'est la formule du drame de Victor Hugo. 
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TRENTE-TROISIEME LEgON 
L'ART TRAGIQUE DE VOLTAIRE 

(Suite) 

Voltaire, sans trop s'en douter, cherche par la tragedie 
pathetique a satisfaire un besoin de poisie. 

II cherche aussi l'impression poetique par la couleur historique 
et par le spectacle. 

I. Couleur historique. 

[Nos. 9 151, 9152, 9156.] 

Voltaire etait tres fier de la variete de ses sujets, en particu- 
lier des sujets modernes et exotiques: c'est lui qui a re-tabli 
cette categorie de sujets sur la scene de la Comedie Francaise. 
(Moyen Age, Americains, Arabes, Chinois.) 
i. Pauvrete de cette couleur a nos yeux. Tout a la couleur du 
xviii" siecle dans ces tragedies feodales ou exotiques: eclosion 
du genre troubadour (Zaire, Adelaide du Guesclin, Tancrede). 

Mais c'etait beaucoup apres Campistron et Crebitlon. 
Voltaire a une culture historique etendue et assez precise; il 
concoit les grands moments de l'histoire du monde, le choc des 
civilisations (Alzire, Orphelin de la Chine), la physionomie 
singuliere des revolutions et des grands homines (Mahomet). 
II depayse ses contemporains tout en restant pres de leur 
gout. 

Mais il travaille trop vite, et il a plus d'idees sur l'histoire 
que de vision epique. 

Deux pieces marquent une etude plus attentive des sources 
historiques, un effort plus serieux de representation exacte. 
[Rome Sauvie; le Triumvirat.] 

II y fait des tableaux d'histoire pour reagir contre le roma- 
nesque et la fausse couleur de Crebillon. II a saisi dans les 
textes la physionomie d'une epoque, le detail pittoresque de 
la vie et des mceurs de la societe romaine et de ses hommes 
illustres. 
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Vue realiste du personnage d'Octave,.dans le Triumvirat: 
les notes de la piece suggerent un caractere sans dignite 
tragique, analogue au Cromwell de Victor Hugo. 

Mais de cette conception rien n'est passe dans les vers de la 
trag&Iie: les conventions du style noble ont tout decolore. 

Enfin (et cela resulte du precede d'invention que j'ai 
decrit), la couleur historique reste trop souvent separee de 
Taction de la piece, plaquee a la surface. 

Cependant l'indication est donnee, et ici encore Vo|taire a 
mis le pied dans le chemin qui mene a Ruy Bias et a Henri III 
et sa cour. 

II. Spectacle. La tragedie classique n'a pas besoin de 
realisation materielle. 

(No. 5797-1 
Mais Voltaire prend dans Shakespeare une nouvelle idee de 
Taction; Tintergt pathetique et historique, ou.pour tout dire, 
poetique, qu'il recherche, appelle le secours des moyens 
materiels d'expression, pantomime, figuration, decoration: 
inutiles a 1'etude psychologique, ils accroissent Temotion, et 
donnent une sensation esthetique. 

[Nob. 9151 et 9153,] 
Voltaire cherche la mise en scene pathetique qui concourt a 
I'effet dramatique: 

[Merope, Semiramis, Adelaide du Guesciin, Olympic (I).] 
Et aussi la mise en scene pittoresque qui aide a evoquer 1 'image 
d'une epoque, d'un milieu historique: 

[Brutus; Rome Saiaiie (I); Tantride.] 
Mais timidite; scrupules classiques; peur du ridicule; 
faiblesse pour le decor d'op£ra somptueux et banal. 

[Semiramis, I et III.] 

III. La philosophic dans les tragedies de Voltaire. 
Elle se substitue a la psychologic 

[Nos. 9129, 9129S.] 
Deux precedes: 

(a) Maximes et couplets repandus dans la piece, pour servir 
a la propagande philosophique et contre les adversaires de la 
philosophic 

[CEdipe, Zaire, Atere, Merope, etc] 
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(6) Addison (Colon), Southerne (Oroonoko, 1696), Rowe 
(Tamerlan, 1702) revelent a Voltaire une autre methode: 
l'idee philosophique organise le drame, s'exprime par Taction. 
[Brutus; Mahomet; Qlympie, etc.) 

Valeur inegale des deux methodes. La premiere est analogue 
aux epigrammes de Figaro. La seconde est superieure: elle 
eleveles sujets au-dessus del'anecdote, etle fait de 1'evenement 
particulier un symbole. La trag£die pathetique et poetique 
se pr£te aisement aux significations symboliques. 

Mais Voltaire, (a) est trop polemiste; (b) sacrifie la verite 
et la vie a la these; (c) parfois m6me la these a l'effet de the- 
atre; (d) enfin a trop d'esprit, d'idees, pas assez de profondeur 
d'emotion, pas assez de poesie. 

Malgre oes defauts, Brutus et Mahomet doivent une bonne 
partie de leur effet a l'idee philosophique. 

Voltaire se place ainsi tout a la fois parmi les precurseurs 
de deux conceptions inegales: la pilce & tkhe, sans poesie, 
et le drame symbolique, essentiellement poetique. Subjectivity 
de la trag£die philosophique de Voltaire. 

IV. Conclusion. 

(a) Pourquoi la tragedie de Voltaire est-elle morte si 
completement? 

(1) Plus d'intentions que de realisations. La force du genie 
createur est trop souvent remplacee par l'intelligence critique. 

(2) Trop de demi-mesures. Voltaire ne peut se detacher 
du passe, ni s'y tenir. En art, il faut des partis-pris plus 
energiques. 

(3) Obstacle du style tragique, qui neutralise tout l'effort 
d'imagination et de renouvellement. 

(b) Mais par ses defauts m6me, Voltaire etait proportionne 
a ses con tern porains. II a ete mis jusqu'a la revolution 
romantique au-dessus de Corneille, a c8te et parfois au-dessus 
de Racine. 

II a plu par la sensibilite, par la multiplicite des idees, par 
une certaine elegance poetique qui est sensible encore dans 
Zaire, comme une certaine grandeur pathetique est sensible 
dans Mahomet. 
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trente-quatrieme lecon 

comedie larmoyante et drame 
l'esthetique theatrale de diderot 

I. Le developpement de la tragedie au xviii" siecle a et6 
influence par I'apparition de nouveaux genres dramatiques, 
com&die larmoyante, drame et milodrame, qui ont renverse la 
doctrine de X'Art Poitique. 

II. La comSdie larmoyante, inventee par Nivelle de la 
Chaussee (9347), est une transformation de la comedie qui 
menace la tragedie. 

[La Chaussee fait le proces a la tragedie: no. 9347, p. 135.] 
MSlanide (1761) est reellement un drame bourgeois, sans 

aucun element de comedie, sauf la condition des personnages 

et le denouement heureux. 

La comedie larmoyante est la tragedie sans poesie et sans 

tragique; c'est une piece sociale, morale, realiste, prosaique 

(meme lorsqu'elle est ecrite en vers). 
Succes de La Chaussee, malgre sa mediocrity. II a les 

femmes pour lui. 

ni. La tentative de Diderot a beaucoup plus de portee, 
tant par les consequences que par la valeur des idees. 
[Nos. 9348, 10640, 10695 S.] 

Diderot se reclame de Landois, Sylvie, 1741. 

II doit aussi a Fontenelle (Priface des Comedies, impr. 
1751: echelle des especes du genre dramatique; idee d'une 
comedie serieuse); au theatre anglais (Shakespeare, Lillo, 
Moore); au roman moral et sensible de Richardson et de 
l'abbe Prevost; aux experiences de la tragedie de Voltaire 
(jusqu'a VOrfiheUn de la Chine, 1755) ; a la litterature antique 
(ou il voit une societe, des mceurs); a l'art antique et moderne 
(qu'il interprete litterairement et theatralement). 

11 a renouvele l'esthetique theatrale (en l'appuyant sur une 
124 
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esthetique generate), dans ses Entretiens sur le Fits nalurel 
et son traits De la poesie dramatique (1757-1758). 

Trois idees fondamentales de Diderot. 
" (a) Plurality des especes dramatiques. II en dresse le 
tableau dans les Entretiens, et le retouche dans le traite 
De la poisie dramatique; voici la forme definitive: 

Burlesque — comedie gaie — comedie serieuse — trag£die bour- 
geoise — tragedie heroique— drame philosophique (ou symbo- 
lique). 

Les especes voisines peuvent se croiser. 

II y a continuity dans l'art comme dans la nature, et entre 
les types abstraits les plus voisins peut toujours s'intercaler 
une production interm&Iiare. 

(b) Substitution des conditions aux caracteres. 

Ce qui veut dire: 

(1) qu'on marquera les caracteres generaux d'une em- 
preinte professionnelle ; 

(2) et surtout qu'on cherchera dans les obligations et les 
prejuges des conditions une source de pathetique. Fire de 
famille, juge, seigneur, nSgociant: autant d'occasions de faire 
souffrir autrui, ou de se faire souffrir, ou inversement d'aimer 
et de se faire benir; autant de moyens de trouver des situations 
tristes ou attend rissantes. 

Cette conception conduit au drame social, a la piece a 
these (Sedaine, Beaumarchais, Mercier; Augier et Dumas; 
Hervieu). 
"~ (c) L'action aboutissant aux tableaux: ce qui implique la 
reforme complete de la mise en scene. 

Diderot veut, sur une scene libre, un decor vrai, des cos- 
tumes vrais, une declamation vraie. II insiste sur la necessite 
de soutenir la diction par la pantomime, et d'obliger les acteurs 
4 accorder leur jeu, a jouer d 'ensemble. 

Cela revient a dire qu'il fait apparaitre, a travers le texte 
litteraire de la piece, le cinima, les moving pictures. 

Conception de l'art theatral comme d'un art distinct, 
complet et synthetique, combinant litterature, danse ou 
pantomime, statuaire, peinture, architecture, et mgme, 
en certains cas, musique, pour un effet d'ensemble. 

Tous les progres de l'art scenique depuis 150 ans sont sortis 
.0 "5 
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de Diderot, et tes renovateurs d'aujourd'hui en sortent 
mime lorsqu'ils semblent le renier. 

IV. Diderot est de son temps. II aime surtout les effete 
attendrissants et pathetiques. La psychologie, la verite, le 
realisme ne sont que des moyens pour emouvoir. II se 
rapproche de la conception tragique d'Aristote. 

Admirateur de Corneille et de Racine, il critique la tragedie 
francaise, trouve la tragedie grecque plus pres de la "vraie 
tragedie," qui doit etre sans analyse, sans intrigue, sans coups 
de theatre, sans artifices, allant d'un mouvement aise par une 
progression d'emotion, a travers quelques tableaux saisissants, 
au denouement prevu et necessaire. 

Son idee d'une Mort de Socrate. 

En souhaitant la vraie tragedie, il la croit irrealisable en 
France, incompatible avec.les mceurs: il faudra une revolution 
pour rendre la poesie de nouveau possible. 

[Ed. Ass^zat et Tourneux, t. vii, p. 370-371.] 

V. Influence considerable de Diderot. 
De ses theories sont sortis: 

(a) le drame bourgeois de Sedaine et Beaumarchais 

[No. 9348.] 

(b) le drame bourgeois et historique de Mercier 

[No. 9406.I 

(c) le melodrame de la Revolution (Bouilly et Pixerecourt) 

[Nos. 13907 et 13920.] 
Diderot a influence aussi Voltaire et les auteurs tragiques 
(de Debelloy a C. Delavigne); Madame de Stael et les 
theoriciens romantiques. 

VI. Mais surtout 1'influence de Diderot s'est repandue en 
Allemagne, et a eu la principale part dans la creation et le 
developpement du theitre allemand. 

[Nos. 7678 et 7678 * h , 7682; et la these recente de Ray- 
naud, 1914.] 

Lessing lui emprunte sa doctrine et s'en inspire dans ses 
pieces. 

[Nos. 7885 et 7886.] 
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Goethe et Schiller derivent de lui pour une partie de leur 
osuvre et de leurs idees. 

Kotzebue (12887) en s or * tout entier. 

Lorsque la critique de Lessing et le theatre allemand 
penetrent chez nous, c'est, en tres grande partie, Diderot qui 
nous revient. 

VII. Diderot a ete pris en general, en France et a l'etranger, 
par le o8te realiste, bourgeois, moral et sentimental. 

11 y a pourtant chez lui une doctrine plus profonde, qui 
ramene le theatre vers la poesie et Tart (la beaute plastique). 
On ne s'en apercut pas tres bien au xviii" siecle. 
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TRENTE-CINQUIEME LECON 
LA FIN DE LA TRAGEDIE CLASSIQUE 

I. Autour de 1760, tragidie philosophique: c'est l'ecole de 
Voltaire, representee surtout par Marmontel, 

[Nos. 8372 et 8381.] 
et La Harpe. 

[Nos. 8401 et 8404.] 
Avec la philosophie deborde la sensibiliti. 

II. Multiplication des sujeis modernes, sous 1'influence de 
la culture modeme dont VEssai sur les mtsurs de Voltaire est 
le principal agent. 

Sujets exotigues: Lemierre. 

[GuiUaume Till, 1 766. 

La Veuve du Malabar, 1770 (882l).| 

Sujets frangais du moyen dge. Influence des etudes de La 
Curne de Sainte-Palaye (9504 et 12208), Le Grand d'Aussy 
(8971 et 12158), Millot C12314), Tressan (9507-9508), la 
Bibliotheque des Tomans (9506), etc. Developpement du 
genre troubadour. 

Debelloy, Gabrielle de Vergy, 1777 (9222). 

Mais naissance aussi de la tragedie nationale et patriotique: 
Debelloy, le Siege de Calais, 1765. 

Gaston et Bayard, 1771. 
[No. 9222.] 

III. Dans la structure des pieces, developpement du carac- 
tere metodramatique : Piron, Gustave Wasa, 1733; Marmontel, 
Lemierre, Debelloy. 

L'influence de Diderot s'ajoute a celle de Voltaire. Impor- 
tance de Taction scenique, de la mise en scene et du decor 
chez Debelloy : Zelmire, 1 770 ; Pierre le Cruel, 1 775 ; et Gabrielle 
de Vergy, 1777. 

IV. Progres de l'influence anglaise autour de Voltaire et 
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malgre lui: c'est dans la society et ta literature 1'epoque de 
Yanglomanie (vers 1760-1770). 

Le genre sombre, violent, convulsif. 

Essais encore timides de Gresset. 

Colardeau, la Belle Pinitente (d'apres Rowe), 1760 (8699). 

Baculard d'Aniaud, Le Comte de Comminges, 1765 (9383), 
avec une curieuse preface: drame en vers qui est v^ritablement 
la tragedie du clottre. 

L'influence anglaise consiste principalement dans la dif- 
fusion du drame de Shakespeare. 

JTraduction de Le Toumeur, 1776 (7991 et 7992; cf. 
nos. 7994-8000).] 

V. Ducis fait jouer Hamlet, 1679; Rom6o et Juliette, 1772; 
Le roi Lear, 1783; Macbeth, 1784; Othello, 1793. (9245). 

Caractere de Ducis (9248, 9255, 9263). 

II admire et m§me il comprend Shakespeare; mais sa fide- 
lite a Racine, son respect du goflt francais, I'habitude du style 
noble et sentimental rendent ses adaptations timides et mala- 
droites. Cependant il parait hardi et choque le public. 

VI. Reaction de sensibilite douce et tendre sous Louis 
XVI et au debut de la Revolution (Paul et Virginie; Florian). 

Introduction de la litterature allemande, pofeie, roman. 

[Nos. 7677, 7678 et 7678 bl *, et la these de Raynaud.— 
Gessner (nos. 7857, 7862 et 7863); Klopstock (no.7866); 
Goethe, Werther (nos. 7892, 7896, 7897).) 

Le theatre allemand s'introduit aussi. 
[Nos. 7871-7873.] 

Goethe (7874 et 7894), Klopstock (7881), Lessing (7882- 
7883 et 12881), Schiller (7873 et 12888-12895), Kotzebue 
(12884—12887), sont traduits ou paraissent sur la scene fran- 
chise entre 1770 et 1800, et inspirent un certain gout de senti- 
mentalite vertueuse et de realite domestique. A part quelques 
accents de desespoir melancolique (Werther) et de revoke 
amere (les Brigands) qui tranchent sur le fond de fadeur 
douceatre de cette litterature, l'influence allemande est Hmitee 
et peu profonde. 

L'action du theatre allemand se fera sentir surtout apres 

1800, plus encore apres VAllemagne de Madame de Stael 
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(1813). et s'exercera (a) sur le drame et te melodrame par 
Kotzebue, Werner, Zschokke etc.; (£) sur la tragedie his- 
torique par Schiller. 

VII. Sous la Revolution et le premier Empire, reaction 
classique: 

(a) La constitution du milodrame pousse la tragidie a se 
separer du genre populaire, et a la tradition. 

(b) Une resistance se dessine contre le gollt etranger (anglais, 
allemand): visible dans la timidite de Benjamin Constant 
lorsqu'il adapte Wallensteitt, 1809. 

(c) La Revolution ramene aux sentiments forts, aux atti- 
tudes heroiques, a la fierte antique. 

VIII. Tragedie philosophique revolutionnaire : haine des 

tyrans, amour de la liberte: 

En Italie, Alfieri. 

En France, Marie Joseph Chenier. 

[Nos. 13813, 13818 et 13819.] 

Chenier rejette la couleur locale, 1 'intrigue accidentee, le 
gout anglais et allemand; il fait une tragedie nue et froide, 
declamation de college ou de club, parfois eloquente et ner- 
veuse. 

IX. Dans la severite de la tragedie revolutionnaire et 

imperiale se maintient une veine de sensibilite elegiaque. 
(Grande vogue d'Ossian; succes de la romance.) 

Ducis, Abufar ou la Famille arabe, 1795. Etats de m£lan- 
colie romantique, dans une vision un peu douceatre et naive 
pour nous, coloree pour le temps, du desert et des mceurs 
primitives. (Influence des Ruines de Volney, et de la Bible.) 

X. Mais le fait capital, a l'epoque revolutionnaire et im- 
periale, est que dans la reaction classique s'introduit une 
maniere de sentir, de comprendre et d'imiter l'antique qui 
etait a peu pres inconnue de nos classiques: une maniere 
esthetique, plut6t que reguliere et morale, qui fait remarquer 
et admirer dans la poesie grecque la beaute plastique. 

Le mouvement est parti des beaux arts. (Comte de Caylus, 

8413; Winckelmann, 7915— La decouverte d'Herculanum; 
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I 'art pompeien. — Les voyageurs en Grece et dans le Levant; 
Leroy; Volney; Choiseul-Gouffier ; etc. — Le retour a 1'antique 
dans 1'architecture, la peinture et la sculpture: Soufflot; 
David; Canova.) II s'etend a la litterature (l'abbe Barthe- 
lemy; Andre Chenier, inedit jusqu'en 1819; Chateaubriand). 

Recherche des lignes calmes, des attitudes nobles, des 
groupes harmonieux: 1'idee se double d'une vision. (C'est 
par la que cet art ultra-classique continue de faire evoluer la 
litterature vers le romantisme.) 

Premiers indices, au theatre, de ce renouvellement du goOt 
antique. h'OrpkSe et YIpkiginie de Gluck; le Philactete de 
La Harpe. 

Ducis refait son (Edipe chez Admete, 1778, dans un goflt plus 
pur: (Edipe & Colone, 1797. 

L'Agammemnon de Lemercier, 1797: reflets d'Eschyle mSles 
d'effets voltairiens. (13830 et 13839.) 

L'ceuvre caracteristique du mouvement est Y Hector de Luce 
de Lancival, 1809. {13820.) C'est Homere vu 4 travers 
David ou Guerin. Nu, noble, froid. 

XL La tragedie n'a plus que des lieux communs et des 
attitudes. Elle a renonce aux coups de theatre, & la philoso- 
phic, a I'analyse psychologique, au mouvement pittoresque. 
Elle est vide, figee, incolore — ce qu'en jargon d'atelier jadis on 
appelait "pompier". 

Les TempUers de Raynouard, 1805. (13846.) 

Ninus II, de Brifaut, 1807. 

Tippoo-Saeb, de Jouy, 1813 {20176). 

M£me les sujets modernes deviennent rares. 

XII. Entre 1815 et 1830, derniers efforts pour galvaniser 
le genre anemie. 

(a) Reprise de la tragedie voltairienne : philosophique et 
liberale {de Jouy, Sylla, 1824); pathetique et melodramatique 
{Casimir Delavigne, les Vipres siciUennes, 1819; Liadieres, 
Conradin et FridSric, 1820). 

(6) Retour au thettre anglais et allemand. 

Liadieres, Jane Shore, 1820. 

Lebrun, Marie Stuart (d'apres Schiller), 1820 (20195). 

Lebrun, Le Cid d'Andalousie, 1825 (d'apres Lope de Vega: 
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le theatre espagnol a ete rem is en honneur par Schlegel, 
12917, trad, en 1814). 

(c) Effort vers une tragedie poetique. 

Les essais les plus significatifs sont inspires par la Bible. 

Le Saul de Lamartine (non joue), 1818. 

Le Saul de Soumet, 9 novembre 1822: couleur locale; 
sentiment personnel; signification symbolique (20181 et 
20191). 

(d) Toutes les innovations tentees depuis un siecle se ras- 
sem blent dans une combinaison voltairienne : Casimir Dela- 
vigne, Marino FaHero, 31 mai 1829. (20148, 20154-20157). 

Henri III et sa cour a ete joue le 11 fevrier 1829. 

Marino Faliero est le dernier effort de la tragedie pour 
soumet tit les effets romantiques au gout et au style classiques ; 
mais alors la tragedie n'est plus qu'un drame romantique 
honteux, insumsamment poetique, insufnsamment artistique. 

Hernani (1830) rend ces essais inutiles. 
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trente-sixieme lecon 

DECOR; COSTUME; DECLAMATION 
{XVIII- Si&le et Empire) 

Le progres materiel de l'art scenique est un facteur impor- 
tant de la transformation et de la dissolution de la tragedie 
classique. II faut le considerer a part. 

[Manuel bibliogr., nos. 2769; 4728; 9067 (eh. ii, iii, xvi). 
Nos. 69170; 71; 4726.] 

I, DScor et mise en scene. 

[Nos. 9059; 9068; 9069; 13754-1 

(a) Insignifiance du decor et de la mise en scene au xvii* 
siecle a l'Hdtel de Bourgogne (tragedie de Racine: cf. les 
indications de la 2 e partie du memoire de Mahelot et Michel 
Laurent, 4725). Spectateurs sur la scene. 

Somptuosite sans caractere des representations de cour. 

L'invention des poetes s'exerce done sans souci du materiel 
du theatre, sans y chercher des moyens d'expression. 

(6) Le point de depart du mouvement est la I s ™ representa- 
tion d'Atkalie a la Comedie Francaise, 5 mars 1716 (et surtout 
la reprise de 1721). 

Efforts d'imagination des poetes: recherche du cadre vrai 
et pittoresque. 

Voltaire: le palais dans le go&l chinois de YOrpkelin de la 
Chine marque une date (1755). 

Cependant la realisation demeure tres pauvre et insuffisante. 
Plaintes de Marmontel dans Y Encyclopedic (EUments de lit- 
terature, art. DScoration), et de Diderot (Poisie dramatique, 
ch. xix). 

On a peine a sortir du palais banal, plus italien qu'antique. 

Eclairage miserable (lampions a meche; en 1783, bougies). 
On ne baisse pas le rideau pendant les entr'actes; les change- 
ments se font sous les yeux des spectateurs. 

(c) Les influences qui s'exercent sur la Comedie Francaise 
sont: 
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(i) L'apSra. Revolution faite par Servandoni vers 1730; 
substitution, au dicor en lunette, de la perspective oblique et 
du systeme qui aux derniers plans montre seulement le bas 
d'un monument, suggerant l'idee de 1'edifice total. 

Mais tout est gate a 1'opera par le luxe sans rapport avec les 
sujets. 

(2) L'ltalie. Vastes scenes, a Parme, a Verone. — Come- 
diens italiens a Paris, curieux de verite expressive. 

(3) Les Anglais. Decors pathetiques de tragedie et de 
drame. (La potence, du Marchand de Londres; le dernier 
acte de la Belle Pinitente de Rowe). 

(<£) Le fait decisif est la suppression des banquettes et des 
spectateurs sur la scene, 1759. 

[Nos. 9005; 9006; 9070.] 

Nouveau decor de Mirope pour la reprise de 1763 (Mercure 
de France, oct. 1763): decor suggestif demotion et de poesie. 

L'invention du decor chez Debelloy est une partie importante 
de l'invention po£tique: evocation du milieu historique, ou 
realisation du caractere pathfetique de Taction. 

L'emploi d'accessoires multiples accompagne le progres du 
decor: des 1750, 1'aspic de Vaucanson dans la CISopdtre de 
Marmontel. En 1771, un heros tragique au lit, dans Gaston 
et Bayard de Debelloy. En 1775, atelier de menuiserie dans 
Albert I", comedie heroi'que de Leblanc de Guillet. 

(e) Encore des timidites et des gaucheries; mais le mouve- 
ment ne s'arrgte pas. Le decor d'Atkalie, 1770 (Mercure, 
octobre 1770), qui emerveille, est encore tout conventionnel. 

Hesitation en 1770 a montrer le bflcher de la Veuve du Mala- 
bar: il ne sera visible qu'en 1780. 

En 1776, l'episode de la pomme dans Guillaume Tell, est 
en recit: Larive, en 1786, le met en action. 

Sous la Revolution, on fait la nuit a volonte (Legouve, 
Epicharis et NSron, an II). 

Modeles d'accessoires exacts donnes par Levacher de 
Chamois (9065 et 9066). Indications et suggestions de 
Grobert (13754)- 

Les theatres de drame et de melodrame soignent le decor 

(Elisa ou le voyage au Mont Saint Bernard, an III); 1'opera, 
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de m£me (Ossian ou les Bardes, 1804; la Vestale, 1807). La 
Comedie Francaise est forcee de suivre. 

(J) Meme dans !a reaction classique de l'epoque imperiale, 
on ne revient pae au decor nul. 

Le decor antique, le decor moyen age sont cherches. Bien 
des inexactitudes (Lavallee, Lettres d'un Mameluk, 1803; 
Millin, dans le Magasin Encyclopidique, t. ii, p. 339)- Jusqu'en 
1891, on jouera Athalie dans une architecture corinthienne. 

Mais ce n'est plus le palais & volonte". II y a un desir de 
precision et de localite. 

II y a aussi un effort pour assortir le decor a l'impression 
poetique de Taction. (Les trois decors de la Mort d'Abel de 
Legouve, 1792; le decor d'Abufar, 1795). 

Les principes des decorateurs sont de suivre le gout des 
peintres, en s'inspirant des decouvertes de l'archeologie. 

En acceptant le secours de la decoration, les poetes tragiques 
du xviii siecle et de 1'Empire rendent impossible la tragedie 
classique, la tragedie d'analyse. 

II. Costume. 

[Nob. 4727; 47*9; 4730; 9052; 9060-9066; 13753.] 

(a) Au xvii" siecle, nul souci de verit4 ou.de convenance 
dans le costume. 

Les acteurs portent d'abord les habits de leur temps. 

Apres le carrousel de 1662, habit & la romaine (conventionnel, 
d'apres les bas-reliefs de la Colonne Trajane), pour les sujets 
antiques. Habit & la francaise, pour les sujets modemes: 
habit lure, pour les sujets turcs. 

Dans tous les sujets, details de costume et de mise en scene 
actuels. Perruques; poudre; gants, pour les hommes; les 
femmes ont le mouchoir a la main. 

Le caractere cherche est le noble. Influence de l'opera 
pour fausser la notion du noble et la confondre avec le luxe. 
Richesse excessive des habits: I'habit de Mile de Seine, a 
ses debuts (1724}, vaut 8000 livres. 

Mile Lecouvreur, dans Tiridate (1727), substitue a la robe 
de ville la robe de cour, a paniers et a queue. 

Plaintes de Marmontel (art. Decoration); de Riccoboni 
(9053 e t 9055) ; de Remond de Sainte-Albine {9054) ; de Diderot 
(Po6sie dramatique, ch. xix). 
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(6) Indices d'un gout nouveau. 

Mile Sall£, danseuse de l'opera, essaie a Londres en 1734, 
puis a Paris, dans le ballet de Pygmalion, un costume grec: 
sans paniers, jupe ni corset; cheveux flottants, sans omement. 

En 1747, a la Comedie Francaise, costumes espagnols pour 
V Amour CaslUlan de La Chaussee. 

Mais c'est de Mme Favart que date reellement la reforme 
du costume. 

!753i au TheStre Italien, les Amours de Bastien et de Bas- 
tienne. Mme Favart paralt sans paniers: robe de laine, 
cheveux plats, croix d'or, bras nus, sabots. 

1756, Les Cktnois, divertissement. Habits fails en Chine; 
decors et accessoires dessines en Chine. 

1 761, Soliman II ou les Trois Sultanes. Mme Favart fait 
faire a Constantinople 1'habit de Roxelane. (Mais encore 
trop de plumes dans la coiffure.) 

Inter§t de Favart et de sa femme pour la verite de 1'art 
scenique. 

[C/. no. 9468, 1. 1, pp. 12, 28, 81, 120 etc.) 

Influence des Anglais, mais de Garrick moins que de Mrs. 
Bellamy, Macklin, et, a la fin du siecle, Kemble. 

(c) A la Comedie Francaise la reforme est inauguree par 
Mile Clairon. 

I 755. e'le joue Idame de VOrpheUn de la Chine en habit 
chinois (relativement ; sans paniers, bras nus). 

Apres 1761, elle prend pour Roxane 1'habit de Roxelane. 

Mais surtout elle fait impression dans Electre: habit d'esclave 
echevelee, les bras charges de chaines, pas de rouge, presque 
pas de poudre. 

{No. 9071, et les Mimoires de Marmontel.} 

Elle ne veut pas la verite absolue, mais la convenance, l'ex- 
pression sensible du caractere et de la situation. 

Le Kain: costume larlare de Gengis-Kan dans VOrpheUn, 
I 755- A partir de 1756, dans les reprises de SSmiramis, il 
sort du tombeau les bras nus, sanglants, et les cheveux en 
desordre. 

Progres du costume aussi dans les sujets modernes. 

1760, Caliste de Colardeau (imite de la Belle Penitente): 
costumes genois. 
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Applaudissement de Marmontel et Diderot: plus tard, de 
Mercier (9126). 

(<f) Reforme encore incomplete et timide. 

[Millin, Dtctionnaire des beaux arts, art. Costume, no, 
I3753-] 

Resistances et negligences: Paulin, Larive, surtout les 
femmes. Mile Sainval atnee, Mme Vestris, Mile Raucourt 
gardent Iongtemps les paniers. Les paniers abolis, on subit, 
mime pour le costume antique, l'influence des modes modernes 
(Mile Raucourt, dans Orphanis 1773; Mile Desgarcins, entre 
1790 et 1797; Miles Bourgoin et Levert, sous I 'Empire), 

Neanmoins l'elan est donne: la liberte de chercher, d'in- 
venter est gagnee. 

Curieux costumes d'Alberl I (1775). 

Brizard dans CEdipe ckez Admete (1778); Grammont dans 
Agis de Laignelot (1779 et 1782): recherche de la simplicity 
antique. 

(e) Le grand reformateur est Talma. 

[Nos. 9058; 13774; 13776; I3785-] 

Inauguration du costume romain, Proculus (dans Brutus), 
17 nov. 1790; puis Cinna. 

Exactitude moindre dans le costume moyen-age: Hamlet 
a im habit du xvi" siecle. Cependant Talma cherche a se 
rapprocher de la verite dans les Templiers, et dans Guillaume 
Tell (costumes imagines d'apres une vieille medaille Suisse). 

(/) Le progres fait en quelques annees se marque par la 
difference d'exactitude des deux ouvrages de Le Vacher de 
Chamois: Costumes et Annates . . . , 1786-1789 (9065), et 
Recherche sur les Costumes . . . , 2" ed. 1802 (9066). 

Le colonel Grobert (13754) enseigne a distinguer les epoques 
du moyen-age; les Romainset les Grecs; les diff£rents costumes 
des Turcs; il indique le costume exact de Mahomet. 

Millin (13753) ' oue > P° ur ' e costume, plusieurs tragedies 
qu'on joue a la Comedie Francaise. II signale encore quelques 
erreurs, des incoherences surtout et un manque d'ensemble. 

Ici encore, le theatre est pret pour le romantisme. 
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III. Diclamation et pantomine. 
INos. 9058; 13755.] 

C'est la partie de l'art scenique dont le progres est le plus 
compatible avec le maintien du caracfere classique de la 
tragedie. 

(a) A l'H6te! de Bourgogne, declamation emphatique dont 
Moliere se moque (Impromptu). II veut du naturel; mais il 
ne reussit pas dans les r31es tragiques. 

'(b) Baron: art harmonieux et parfait (Marmontel, art. 
Diclamation). II etablit ou perfectionne la declamation 
ckantante que Mile Duclos rend ridicule (Voltaire, Diet, pkil., 
art. Chant). 

(c) Adrienne Lecouvreur introduit de la simplicity et de la 
sensibilite: elle s'interdit les eclats de voix; elle a des tons 
touchants et une physionomie attendrissante. 

Selon Talma, on continue de chanter jusqu'apres 1750. 
Voltaire lui-m§me a une declamation solennelle et chantante. 

On joue peu : les acteurs regardent le public, ranges en demi- 
cercle a 1'avant-scene. 

(d) Mme Favart, ici comme pour le costume, est novatrice. 
Elle cherche la verite du debit, et complete la diction par la 
pantomine. (Elle a jou4 la pantomime a la Foire.) 

Influences des acteurs anglais, et surtout de Garrick (Mar- 
montel, art. Declamation; Diderot, Entretiens sur le Fils 
naturel; De la poisie dramatique; Journal EneyclopSdique, 
15 janv. 1760; Hedgcock, 7699 S.). II etonne les Francais 
par la verite de son jeu, et la puissance de sa physionomie. 

(e) Pour la tragedie francaise, c'est aussi Mile Clairon qui 
commence la reforme: a Bordeaux en 1752, puis a Versailles, 
dans Roxane et Electre (Marmontel, Mimoires). 

Le Kain renonce aux " vociferations," et "parle" la tragedie. 
Cependant il a un jeu toujours charge; il met trop d'inten- 
tions, souligne trop, para!t outre\ On loue sa pantomime. 

Mais la declamation tragique demeure trop conventionnelle, 
ampoulee, ronflante ou furibonde, monotone ou minaudiere. 
(Foumel, 9067, p. 248). 

(/) Alors vient Talma, qui, plus encore que dans le costume, 
fait une revolution: il est le Garrick francais. 
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Critiques de Geoffroy (13801 ; cf. Desgranges, 13802) ; 
eloges de Mme de Stael (Allemagne, ii, 27): Pennemi et 
Padmirateur se rencontrent dans la description du jeu de 
Talma. 

II a la "verite effrayante," la fureur ou la melancolie; il 
a la pantomime expressive et puissante; il compose savamment 
des r61es, et fait saillir le caractere historique ou poetique. 

Son jeu colore les pales tragedies du xvii siecle et de ('Em- 
pire; il interprete romantiquement des ceuvres classiques. 

Selon Mme de Stael, il atteint le naturel et Penergie sans 
renoncer a la noblesse; et il combine artistement Shakespeare 
et Racine. 

(g) En resume, apres 1750 et de plus en plus: (1) Yexpres- 
sion prend le dessus sur la digniti, le naturel sur le chant; (2) 
la pantomime, les jeux muets s'ajoutent a la diction. Ecrire 
un r61e n'est plus pour le poete donner des vers a reciter au 
tragedien; mais lui indtquer une action a representee Le 
poete a, pour s'exprimer, non plus la voix de l'acteur, mais 
tout son corps. La ou son invention ne dessine pas les atti- 
tudes, le tragedien, s'il a du talent, les trouve: il a sa part 
de creation. 

Par la, le progres de 1'art du comedien contribue aussi pour 
une part a faire passer la trag^die de Panalyse a Pexpression 
pathetique, a Pevocation poetique. 

Ainsi de toutes parts la t raged ie classique se defait par le 
perfectionnement des moyens materiels et du jeu. 
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TRENTE-SEPTIEME LEgON 
L'ELEMENT tragique dans le theatre francais 

APRES LA DESTRUCTION DE LA TRAGEDIE 
MELODRAME— THEORIE DU DRAME ROMANTIQUE 

I. II ressort des lecons precedentes que le tragique, au 
sens strict du mot, est accidentel et rare dans la tragedie 
francaise. 

La tragedie de la Renaissance est tragique de conception: 
les chefs-d'oeuvre manquent. 

Corneille organise la tragedie francaise pour PinterSt 
dramatique et I'interSt psycho logi q ue ; il tend a eliminer 
1' impression tragique. 

Racine, guide par les Grecs, la ramene. 

Mais, depuis Racine, on la cherche sans la retrouver, et sans 
bien savoir ce qu'on cherche. On s'eloigne de la tragedie 
d'analyse; on veut une tragedie pathetique; mais on fait 
sortir le pathetique de 1'intrigue, par des moyens artificiels 
qui excluent l'impression tragique. 

D'Athalie&Hernani, pas une note pleinement tragique dans 
la tragedie francaise. 

Peut-etre cette rarete du tragique tient-elle a des causes 
profondes, aux caracteres permanents de l'esprit francais. 

Le nom de tragedie aboli, le tragique ne sera pas plus rare: 
peut-Stre sera-t-il moins rare. Le romantisme donne l'essor 
a la sensibilite, au Jyrisme; et tous les mouvements litteraires 
du xix 8 siecle seront d'essence poetique et artistique, m€me 
lorsqu'ils se feront au nom de la science. Conditions, en 
somme, plus favorables a la manifestation du tragique que 
l'esprit rationaliste et mondain du xvii* siecle. 

Nous allons rechercher quelle place les formes dramatiques 
qui ont remplace la tragedie ont faite a 1'element tragique. 

II. Le mSlodrame. 

[No. i39°7-l 
Les scenes des boulevards. — Bouilly, Pixerecourt, Caigniez, 
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Ducange, Bouchardy, Maquet, Feval, Felix Pyat, Anicet 
Bourgeois, Dennery, etc. 

[Nos. 1 3908- 1 3920, 20269-^20292.] 

De 1800 a 1830, le melodrame devance le drame romantique 
et lui offre des modeles; depuis 1830, tout en restant fidele a 
son essence, il suit le drame en vers, le theatre litteraire, et 
subit l'influence de la succession des ecoles artistiques. 

Les sujets sont tires ou de I'histoire ou des theatres etran- 
gers, souvent aussi pris des romans, ou invent.es. 

Plus d'unites. Attrait des decorations: exotiques et pitto- 
resques (Le BelvSdere; la Fills de VexilS) ; ou bien romantiques 
et pathetiques (La Ckapelle des Bois). 

Melange des genres: le personnage burlesque, ahuri ou 
poltron, jete a travers Taction. 

Accumulation de situations romanesques, amenees par 
toute sorte d'artifices et de moyens: portes secretes, objets 
perdus ou voles, espions, coincidences, meprises; 
et surtout degui semen ts, incognitos (I 'Homme aux trois 
visages; le Belvedere). 

Le melodrame regoit de la tragedie du xviii' siecle et per- 
fectionne l'art de tirer le pathetique de l'intrigue. II influence 
fortement le drame romantique, dont il aura forme le public. 

Mais, malgre sa vulgarit6, le melodramea retrouve parfois 
la source du tragique. L'emotion morale y a plus deplace que 
la couleur historique. Le cliche commun est l'innocent 
accuse et le traltre puni: exigence de la conscience populaire. 
(D'ou par reaction le cynisme elegant et l'immoralite provo- 
cante des dilettantes et des artistes, tels que Merimee et 
Gautier.) 

Parfois, c'est une volenti humaine, herofque et chevale- 
resque, qui sauve l'innocent et demasque le traltre. (Les 
r51es de Melingue.) 

Mais souvent, le salut, la justice viennent d'un faible, d'un 
ignorant, ou d'un accident surprenant, derriere lesquels 
apparalt la Providence. La moralite du melodrame est 
souvent mystique, et par la le melodrame reprend une couleur 
tragique: il redevient vraiment, au sens grec du mot, la 
tragSdie du peuple. 
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III. Les romantiques n'ont pas compris cet aspect du 
m61odrame. En general, dans leurs theories, ils n'ont pas 
songe a poser la question du tragique et des moyens de le 
produire. 

Ils ont organise le drame romantique pour Stre le contraire 
de la tragedie, dans tout le detail de sa structure : abolition 
de la regie des trois unites, et relachement meme de l'unite 
d'action; destruction de toutes les bienseances, mepris de la 
noblesse et de la dignite" dans les eVenements, les caract^res 
et les discours; melange des genres, melange du sublime et 
du grotesque. 

Ils cherchent plut8t a presenter les aspects exte'rieurs et 
contradictoires de la vie qn'k decouvrir le sens profond de la 
vie. 

La grande question de 1'epoque romantique, Mme de Stael 
I'a bien vue, est celle de la tragedie historique. Tout le mouve- 
ment litt£raire depuis 1730, toutes les influences francaises et 
etrangeres, celle de la critique et du toman comme du theatre, 
tous les essais de pieces romantiques tentes hors de la scene 
(19252, 19258, 20202-20220), conduisent au drame his- 
torique. La curiosite historique est contraire a I'&notion 
tragique: elle pousse a la manifestation des causes accidentelles, 
individuelles et locales. 

Enfin, de la tragedie et du m^Iodrame, les romantiques 
recoivent la superstition de l'intrigue, et la croyance que 
l'intensite path£tique depend de l'emploi des artifices d'in- 
trigue. Ils ne voient pas que par la tous les sujets se rMuisent 
a l'anecdote, au fait divers. 

Un seul point, dans la theorie romantique, pouvait favoriser 
la renaissance du tragique: e'est la volonte de donner au 
drame une ported philosophique. 

Cette preoccupation, qui eloigne du drame historique, n'est 
pas de la premiere heure: elle est absente de Cromwell et de 
sa Preface, absente aussi de Hernani. 

Mais il y a bien des moyens de concevoir et d'introduire la 
philosophie au theatre. Ce n'est que par I'fetude des oeuvres 
que Ton pourra voir si la philosophie du drame romantique a 
H& prop'ce ou contraire a 1'impression tragique. 
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TRENTE-HUITIEME LECON 

LE TRAGIQUE DANS LE THEATRE ROMANTIQUE 
HUGO— VIGNV— DUMAS 
I. Hugo 

[Nob. 17490, 17491, etc.] 

V. Hugo ne semble pas avoir eu conscience du probleme 
de la conservation ou de la resurrection du tragique; mais 
son drame a des moments tragiques. 

(a) II a ete obsede par 1'idee du drame historique et domine 
par 1'influence du melodrame. 

II prend, dans le melodrame, ce qui eloigne Ie plus du 
tragique: les artifices de l'intrigue, et l'activite tenebreuse 
du traitre (don Ruy Gomez; don Salluste; Guanhumara). 

La couleur locale, le detail pittoresque de 1'histoire detour- 
nent aussi 1'esprit de chercher le sens humain du drame. 

Mais V. Hugo est un trop grand poete pour s'en tenir aux 
pueriles enluminures de la couleur locale. 

Des Hernani, et m§me deja dans Cromwell, il presente de 
larges visions epiques oil il exprime Time, le caractere d'une 
nation ou d'une epoque. (Voir surtout les drames en vers.) 

Mais, au lieu de faire servir ce fond epique a encadrer 
l'image tragique de la destinee humaine, il pretend 1'employer 
a reveler une philosophic morale ou sociale (rehabilitation 
de la courtisane par l'amour, dans Marion de Lorme; per- 
sistans des pures affections naturelles chez les 6tres les plus 
corrompus, dans le Rot s'amuse et Lucrece Borgia; beautfe et 
grandeur du peuple, egoiisme des classes superieures, dans Ruy 
Bias). Plus tragique est la loi de la decadence et de 1'abaisse- 
ment de l'humanite, de generation en generation, dans les Bur- 
graves. Mais, la et ailleurs, multiplicity facheuse d'intentions 
particulieres qui se croisent et se ggnent. 

La philosophic morale de Hugo a un caractere mystique 

(duel du bien et du mal dans l'ame humaine et dans 1'histoire), 

d'ou pourrait sortir le tragique: et il sort parfois dans la 
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L&gende des Si&cles (Ratbert; l'Aigle du Casque) mieux que 
dans le theatre. 

Mais I'intrigue melodramatique resout le conflit mystique 
en combats humains et en episodes anecdotiques ; et V. 
Hugo remplace volontiers la Providence par un homme, le 
justicier, le Paladin,— un d'Artagnan solennel — ou il s'incame. 
Des idees morales particulieres (pardon-vengeance-sacrifice) se 
substituent a l'idee universelle du tragique de la destinee, pour 
donner un sens philosophique au drame. Voir, dans les Bur~ 
graves, comment il appelle fatalite ou Providence de pures 
volontes humaines. 

(b) Cependant, le genie lyrique de V. Hugo lui a fait parfois 
rencontrer ie tragique. 

Ce lyrisme, ou Ton a vu souvent le defaut des drames de V. 
Hugo, est en realite ce qui les sauve. 

[Inferiority des drames en prose, purs melodrames.] 

Le tort de V. Hugo a ete de ne pas oser s'affranchir de 
I'intrigue et de la philosophic pour creer un drame essentielle- 
ment poetique et lyrique. 

S'il ne l'a pas concu nettement, il s'en est parfois approche. 
Nombreux themes poetiques dans les drames en vers: i°, 
emotions historiques et humanitaires excitees par les visions 
epiques; 2°, chants lyriques sur les themes eternels, amour, 
nature, mart. 

C'est parmi ces chants lyriques que 1'impression tragique 
se fait sentir. A travers I'intrigue, et malgre elle, se dessine 
dans Hernant, Marion de Lorme et Ruy Bias, le poeme eternel 
de l'amour, le naufrage du r§ve humain trop grand et trop 
beau pour se realiser dans les conditions offertes par la vie 
a la creature humaine. 

Etudier particuHerement le II e acte de Ruy Bias, le V" de 
Marion de Lorme, le II* et le V e de Hernani. La s'apercevra 
distinctement le tragique oil V. Hugo arrive par le lyrisme. 

II. Vigny. 

[Nos. 17643-17646.] 

Ne pas s'arrgter a la Mar&chale d'Ancre, oeuvre enorme et 

confuse, ou les intentions symboliques trop nombreuses dis- 
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paraissent sous le bariolage pittoresque et les effets de melo- 
drame. 

ChatterUm (17592) peut etre considere comme une piece 
a these, un drame bourgeois a signification sociale, de la serie 
inauguree par Diderot et Sedaine. C'est une revendication 
pour 1'horame de lettres contre l'indifference et I'lnjustice 
de la societe. 

Cependant Vigny a vu plus loin; il est poete, et il a 1'in- 
quietude m£taphysique. 

Dans le cas de Chatterton, il ne decouvre pas la necessity 
de reformer la societe, mais le symbole d'une loi eternelle et 
inexorable: ['incompatibility du genie et de la foule; 1'im- 
puissance de l'idee a agir directement sur les faits; la predes- 
tination de l'inventeur a la persecution, a la raillerie, a la 
misere. 

Loi deja proclamee dans Moise: solitude fatale des elus de 
Dieu. 

La recompense et le bonheur sont refuses aux plus dignes : 
loi tragique, en harmonie avec la conception generale de la 
vie qu'on trouve chez Vigny; Phumanite est condamnee au 
malheur, ecrasee par une force inexorable ou ironique. Dieu 
est absent, ou sourd. 

Mais Vigny a exprime cette conception, si essentiellement 
tragique, par des romans et des poemes, non par des drames. 
II n'en passe qu'un reflet dans Chatterton. 

III. Dumas. 

[No*. 20236-20245; 18975.I 

Grand enfant qui s'est amuse a la surface de la vie. Lorsqu'a 
la suite des grands romantiques, il veut exprimer des emotions 
profondes ou de grandes idees, il est emphatique et pueril. 

Son lot, c'est le melodrame adroit et violent, le drame de 
cape et epee, aux folles aventures, le vaudeville pathetique, 
et le bariolage pittoresque des scenes historiques. II ne s'est 
jamais eleve a une vision tragique de la vie. 
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TRENTE-NEUVIEME LEQON 

LE TRAGIQUE DANS LE THEATRE DE MUSSET 

Le theatre de Musset — sa production des armies 1833-1836 
— est le seul theatre romantique que le temps n'ait pas atteint, 
et ou I'idee d'un drame poetique soil realisee harmonieusement. 
[Nob. 17706, 17710, 17769,1 

I. Musset qui n'ecrit pas pour la scene, est Ubere de toutes 
les servitudes et traditions: 

des unites (multiples changements de lieu; decousu et in- 
coherence de Taction) ; 

de 1'intrigue et de tous les artifices de la piece "bien faite." 

Indifferent aux moyens, il emploie, en s'e"n moquant, les pro- 
cedes du vaudeville et du melodrame. 

L'idee dramatique cree sa forme librement. 

II. Cette idee dramatique est toujours essentiellement 
poetique, lyrique. Elle derive toujours de la meditation 
inquiete et passionnee du probleme qui a occupe 1 'intelligence 
et le cceur de Musset pendant toute sa vie et dans toute son 
oeuvre: le probleme de 1'amour, gratuit, souverain, irresistible, 
qui ravage et qui eleve la vie, qui se consomme et s'aneantit 
dans le plaisir. 

La figure changeante de 1'amour s'incarne dans plusieurs 
types de femmes— la coquette, la passionnee, 1 'ingenue, etc. 
— ou se retrouve toujours I'identite de Viternel feminin, at- 
tirant et inquietant a la fois; et dans deux types d'hommes, le 
roue et l'amoureux serieux. 

Types sentimentaux, representant des etats universels de 
sensibilite, tres differents des "caracteres" classiques, mais 
non moins generaux. 

Autour de ces personnages essentiels, sont des figures secon- 

daires modelees par la sympathie ou 1'antipathie du poete, et 

qui incarnent les amis ou les ennemis de 1'amour (tendresse et 

indulgence de quelques meres, soeurs et peres — sottise, 
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bassesse ou mecanisme des maris, soudards, peres ou meres, 
gardiens de tout ordre des interets mesquins ou des conven- 
tions sociales). 

Dans cette creation poetique de symboles sentimentaux, 
Musset a de vives intuitions psychologiques, un sens fin et juste 
des realites morales: solidite des figures qu'il dessine. 

III. L'idee dramatique cree le decor, le milieu; les assortit 
a Taction, sans souci de realite exacte ni de verite historique 
{Lorenzaccio excepte). 

C'est une loi d'analogie sentimentale qui place Fantasia en 
Allemagne, Andri del Sarto et les Caprices de Marianne dans 
1'Italie de la Renaissance, On ne badine pas avec V amour dans 
un xviii* siecle attendri tout irreel et legendaire, II ne faut 
jurer de rien quelque part dans la France bourgeoise et roman- 
tique de 1835. 

Le decor traduit et manifeste la couleur poetique du sujet. 

IV. L'action ne consiste qu'a forcer les Smes des person- 
nages a projeter hors d'elles le sentiment qui les constitue: en 
conversations ou en actions, peu importe. Tout est action, du 
point de vue de la vie interieure. 

Nul souci d'enchatner les manifestations (ni les scenes): 
il suffit que tout sorte du fond des ames, et se ramene a l'idee 
generatrice de la piece. L'action est rayonnante, non recti- 
ligne. 

Par la, Musset retrouve l'unlte, I'unite vraie et profonde. 
La progression dramatique aussi, lorsqu'il conduit ses per- 
sonnages de l'etat d'ignorance ou d'inconscience a l'etat 
de connaissance — connaissance de la realite de leur cceur et de 
sa destinee, qui souvent ne se revelent a eux que dans le 
malheur definitif. 

Ainsi, par une voie opposee, Musset ressaisit quelques unes 
des beautes de l'art classique. 

V. Dans cette structure de 1'ceuvre dramatique, oil est la 
place du tragique? Ecarter les pieces qui sont des comedies 
(n'y aurait-il pas pourtant quelques gouttes de tragique dans 
Fantasio?) il reste quatre drames a denouement douloureux, 

AndrS del Sarto, les Caprices de Marianne, On ne badine pas 
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avec l' amour, et Lorenzaccio: trois drames d'amour, un drame 
historique et philosophique. 

Dans les drames d'amour, Musset peint un amour tragique: 
la fatalite interieure de la passion, l'ironie arbitraire et irra- 
tionnelle de sa distribution, la misere et la grandeur que la loi 
de I'amour apporte a la creature humaine. 

Analyse A'Andri del Sarto: la destruction de tous les senti- 
ments de moralite, de devoir, d'amitie, par la force orageuse de 
I'amour. 

Analyse des Caprices de Marianne: les contradictions du 
cceur feminin, et la cruaute de 1 'indifference amoureuse ail- 
leurs. 

Analyse de On ne badine pas avec I'amour: la force mys- 
terieuse qui dispose des coeurs malgre eux; le danger de r£- 
sister a la vie, de s'en defter, de ne pas accepter humblement la 
loi de I'amour; la beaute du sentiment infini dans la creature 
d'un jour. 

A travers ces images de I'amour, s'exprime une vue fremis- 
sante de l'ignorance et de l'infirmite de la miserable humanite, 
qui rapproche ce theatre de la tragedie grecque. 

VI. Lorenzaccio: drame historique puissant, tableau de la 
decadence florentine, curieusement extrait des chroniqueurs et 
historiens, mais image aussi de l'avortement d'une revolution, 
inspiree par le sens de la vie contemporaine, par 1'observation 
curieuse des suites de la Revolution de 1830. La France de 
Louis-Philippe apparatt sans cesse a travers la Florence des 
Medicis. 

Mais il y a de plus dans le drame, par le personnage de 
Lorenzaccio, un symbole philosophique et une signification 
tragique. 

Musset a modifie le personnage historique pour y loger sa 
propre image, ses regrets, ses reves, la condamnation qu'il 
portait sur lui-meme et sa vie gaspillee. 

Lorenzaccio a un but herolque, qu'il poursuit par des moyens 
degradants, dont 1'effet est de lui 6ter la foi dans son entre- 
prise. II 1'accomplit pourtant, parce que le re~ve auquel il ne 
croit plus, est sa seule raison d'etre, et la seule chose qui le 
releve a ses yeux. 
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Et l'acte accompli est inutile. Florence ne veut pas de la 
liberie, n'en est pas digne. La tyrannie se retrouve plus forte 
apres la tentative de Lorenzaccio. 

Voila le tragique de cette vie: tomber si bas pour avoir 
reve de monter si haut; sacrifier tout, m@me son Sme, a une 
idee en laquelle on n'a plus foi ; agir, et par Taction atteindre te 
resultat contraire a celui qu'on cherchait. 

Lorenzaccio a voulu s'etever au-dessus de l'homme. II a 
ete decu dans son aspiration a l'herorsme, et dans sa pretention 
de dominer les fatalites historiques. 
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QUARANTIEME LECON 

DU ROMANTISME AU SYMBOLISME 

(i 840-1 885) 

I. Dans la reaction contre le romantisme, la disparition du 
tragique accompagne ['elimination de la poesie. 

[Manuel, 5* Partie, ch. xvi, 5-7; ch. xvii, 1-5.] 

Prosaisme essentiel de Ponsard. 

Prosaisme de la comedie moralisante et sociale du second 
Empire: Augier, Dumas fils. Vagues possibility tragiques 
dans le mystirisme apocalyptique de Dumas fils: realisation 
tres mediocre et incomplete. 

Quelque imagination des sujets tragiques chez Sardou {La 
Haine; Daniel Rochat); mais 1'insuffisance du sentiment artis- 
tique et poetique fait toujours retomber cet auteur dans 
les artifices du melodrame et du vaudeville et dans les effets 
de mise en scene. 

Deux pieces poetiques, dans cette periode, contiennent du 
tragique : 

Les Ennnyes de Leconte de Lisle (1873). 
(No. 18303.] 

h'ArlSsienne de Daudet (1872). 
[No. 19680.] 

II. Le tragique se retrouverait dans la pofeie, dans les 
formes ^piques de 1'inspiration poetique. 

A c6te de Victor Hugo (LSgende des siecles), Leconte de 
Lisle, dans sa vision pessimiste et mystiquement positive de 
1'histoire de 1'humanite; 

et ca et la, H§re^iia, dans ses sonnets. 

Mais la tendance scientifique et r§aliste de la po£sie par- 
nassienne l'eloigne du sentiment tragique. 

III. II faudrait aussi rechercher les traces et les manifes- 
tations du tragique dans les nouvelles de Stendhal et de Meri- 

mee; 
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pourquoi George Sand est peu tragique; 

pourquoi Balzac Test frequemment et puissament (tra- 
gique de la fatalite interieure, des passions monstmeuses; 
tragique de la fatalite exterieure, des situations effroyables) . 

Dans les romanciers de I'epoque suivante, impressionistes 
et naturalistes, le tragique se rencontre en proportion de la 
puissance poetique et lyrique, mais il est plus ou moins etouffe 
par la technique realiste. (Etudier a ce point de vue Flaubert, 
les Goncourt, Zola, Maupassant, Bourget.) 

L'element tragique dans 1'inspiration romantique de Loti. 

Pourquoi Anatole France — poete, artiste, helleniste — est-il 
pourtant peu tragique? 

IV. Vers 1880, le triomphe du theatre realiste semble exclure 
le tragique de la scene. 

Cependant il y a plus de tragique dans le I" acte et le 
denouement des Corbeaux de Becque que dans tout Augier et 
Dumas fits. Pourquoi? 
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quarante-et-unieme lecon 

le tragique dans la litterature et le 
theatre contemporains 

(1885-1914) 

I. Le mouvemenl symboliste, 6tant une reaction po£tique et 
mystique contre le realisme et la science, est favorable a la 
manifestation du tragique. 

Parmi les precurseurs du symbolisme, Villiers de 1'Isle 
Adam a recherchfe l'emotion tragique, soit sous les ternes 
apparences de la vie bourgeoise (La Revolie, 1870, no. 18611), 
soit dans les cas extraordinaires de passion ou de malheur 
(Contes cruels, etc., 18613-18615). 

Parmi les poetes symbolistes, Verhaeren est celui qui a la 
vision la plus tragique de la vie, soit individuelle, soit collec- 
tive, meme lorsqu'il est r£concilie avec la nature et avec les 
conditions de l'existence et du progres de l'humanit£. (18795- 
18826). 

A c6t£ du symbolisme, tragique intense de la poesie d'Angel- 
lier (sonnets a I'Amie perdue, 18840; certaines parties de Dans 
la lumtire antique, 18842). 

II. Du c6t6 du roman, l'influence du roman russe (Tolstoi, 
Dostoievski), n'attendrit pas seulement la duret£ du natura- 
lisme francais, mais decouvre dans !a reality psychologique et 
sociale des profondeurs mystSrieuses d'ou sort naturellement 
I'impression tragique. 

Dans le roman francais, §tudier Rod (des intentions avec 
une puissance insuffisante de creation; 19919-19924); les 
premiers romans de Paul Margueritte; 

M. Barr&s (pourquoi n'arrive-t-il guere a l'emotion tragique 
que dans la ColUne inspirSe?) ; 

Jules Renard (par oil Poil de Carotle pourrait Stre tragique; 
no. 19958); 
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Ch. L. Philippe (i 9969-19973); Estaunie (La vie secrete; Les 
choses vivent); E. Clermont (Laure); Martin du Gard (Jean 
Barois); etc. 

Pourquoi le tragique se rencontre-t-il peut-^tre plus souvent 
dans la nouvelle ou le conte que dans le roman? 

III. Au theatre, influence des ceuvres etrangeres: Tolstoi't 
la Puissance des tSnebres, (nos. 16635, *6637), et surtout Ibsen 
(nos. 16660-16686), et Bjornstierne Bjornson (16648) font 
apparaltre le tragique de la vie contemporaine, dans la lutte 
de la conscience contre les forces interieures ou exterieures, 
naturelles. ou sociales, qui I'oppriment. 

Parmi les auteurs francais, deux ont recherch6 particuliere- 
ment l'emotion tragique. 

Maeterlinck: dans ses petits drames symboliques et 
dans Pelleas (20520-20523), effort pour isbler et exprimer 
dans une forme poetique pure, sans m61ange de realite, le 
tragique essentiel de la vie; parfois pour le faire apparaltre 
dans t'insignifiance du train journatier de la vie. 

Manna Vanna et les pieces suivantes (nos. 20528-20529, 
2 °533> 20532.S) retournent a des formules plus communes. 

Hervieu (20499): sa conception de la tragHie maderne. 
Les sources du tragique dans la vie contemporaine: 1°, la 
legerete mondaine; 2°, la loi; 3 , la nature du cceur humain. 

Vue philosophique (pour la bonte et l'humanite, contre la 
force, la raison dure, !e droit impitoyable) — et tragique (fatalite, 
ignorance, infirmite; retour ironique de nos volontes sur nous- 
m^mes, pour nous meurtrir) — de la vie et du developpement de 
la civilisation. 

Sens symbolique de Theroigne de Mlricourt. 

II y a du tragique aussi chez Francois de Curel (tragique 
du cceur, les Fossiles; le Coup d'aile; ou tragique du sort, la 
Nouvelle idole, le Repas du Lion) ; chez Porto-Riche (le Passe"; 
le Vieil homme, par le r&le d'Augustin); ca et la chez Bataille 
et Bernstein. 

Dans toutes ces pieces (Maeterlinck except^), le tragique 
est exprime de la vie contemporaine a travers des peintures 
plus ou moins realistes. 
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IV. En ces dernieres annees, essais varies pour creer un 
theatre poetique (a la suite de Maeterlinck, ou du theatre 
etranger, ou des Grecs). 

Sujets historiques: Verhaeren, Philippe II; Faramond, 
Diane de Poitiers; R. Holland (20553 S). 

Sujets antiques: Moreas, Iphigenie (18735); Verhaeren, 
ffilene de Sparte (18821). 

Sujets contemporains : Saint Georges de Bouhelier, le Car- 
naval des enfants. 

Paul Claudei. (23103) : effort gigantesque, reussite partielle 
et fragmentaire; precision et confusion; lumiere et obscurity. 
Comparaisons dantesques. Realite triviale et caricaturale ; 
mysticisme symbolique et nuageux. Curiosite de l'universel, 
des essences, des lois supremes et profondes, de tout l'inson- 
dable et l'infini de ia vie et de l'etre. 

Le tragique dans la premiere moitie du Repos du septi&me 
jour, et dans V Annonce faile & Marie (la Jeune Fille Violaine). 

Conclusion. Inutility et puerilite des tentatives modernes 
et con tern poraines pour restaurer la tragedie classique dans 
sa forme traditionnelle. 

Liberte de la creation, dans les limites de l'art, a la condition 
de creer poesie et beaute. 

Conditions favorables a l'expression du tragique; psycho- 
logic de la sensibilite lyrique substitute ou ajoutee a la psy- 
chologie de l'energie active; admission des forces obscures ' 
de la nature et de la destinee dans la conduite du drame; 
reaction contre Tabus de {'intrigue et des artifices dramatiques. 

Possibility de deux formes modernes de tragedie : 

(a) La tragedie pure, produit d'une analyse esthetique qui 
extrait le tragique de la vie, l'isole, le concentre dans une 
ceuvre toute poetique, legende, epopee, ou vision, symbolique; 

(b) Le drame tragique, representation synthetique de la vie 
dans ses contrastes et sa complexity, qui maintient le tragique 
latent sous les apparences de la realite, et le fait eclater par 
endroits. 

L'art ne retrogradera pas. Ces pieces tragi ques seront 

epiques ou realistes, et ne renonceront a aucun des moyens 

d'expression du theatre anterieur, surtout a aucun des moyens 
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d'expression qui sont propres au theatre francais (mecanisme 
psych ologique; progression et inter^t dramatiques) ; ni au 
concours de la mise en scene et de la decoration. Mais eltes 
subordonneront severement tous les moyens d'expression aux 
fins sup6rieures de l'art. 
Telle paralt §tre la tendance de l'art contemporain. 
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